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EDMONTON, Alberta 


REPRISE DE NOTRE CONCOURS 


"LES HUIT 


C'était le mercredi 29 mai 1964, 


ERREURS” 


Ce jour-là, nous annoncions 


à regret la fin de notre petit concours hebdomadaire des ‘Huit 


erreurs!!. 


11 avait pourtant bien marché, ce concours; le nombre 


de participations avait augmenté de semaine en semaine jusqu'à 


atteindre un nombre très rondelet. 


Faute de moyens suffisants et de débouchés, nous devions ce- 


pendant couper court à cette aventure, 


Nous avions alors écrit 


que nous poursuivions toutefois nos démarches et que peut-être 
nous serions de retour en septembre, 

Nous vous avons donc fait patienter un peu plus d'un an, mais À 
COMPTER DE LA SEMAINE PROCHAINE, c'est définitif, le con- 
cours est de retour, et plus intéressant que jamais puisque le prix 
hebdomadiare‘à gagner, qui était un disque en 1968 (une valeur ap- 
proximative de $4,95) devient cette fois UNE MAGNIFIQUE MON- 
TRE-BRACELET ‘'CARDINAL'' d'une valeur au détail de $14,95. 


Formidable, n'est-ce pas? 
11 y a cependant un ''hic!'',. 


D'ores et déjà nous pouvons vous 


garantir qu'il y aura concours hebdomadaire jusqu'au 10 décem- 
bre prochain, mais après... La survie du concours, voire sa pro- 
gression, est directement liée au succès qu'il aura remporté au 
cours de ces dix semaines. Le prix que nous offrons est plus que 
le double de ce qu'il était auparavant... va-t-on pouvoir en dire 
autant du nombre de participations? 

Nous le croyons et l'espérons, Pour vous, c'est un défi à rele- 


ver! 


Cette semaine encore, vous trouverez Le jeu des ‘'Huit erreurs! 
en page 15 et les réponses en page 11, C'est le temps de pratiquer 


et d'aiguiser vos crayons... 


La semaine prochaine, nous commençons à jouer, non contre, 


mais POUR la montrel 


ystème de ‘'démérites” 
pour les conducteurs albertains 


Il est virtuellement assuré que 
l'Alberta adoptera dès le ler 
avril prochain le système de 
démérites pour les conducteurs 
d'automobiles de la province, 


Agissant au nom du ministre 
des Affaires extérieures, M. Mit- 
chell Sharp, l'ambassadeur cana- 
dien aux Etats-Unis, M. A.E, 
Ritchie, a averti nos voisins du 
sud que notre pays les tiendrait 
responsables des dommages qui 
pourraient résulter d'une explo- 
sion nucléaire sous-terraine qui 
doit avoir lieu dans les Iles A- 
léoutiennes. La détonation serait 
de l'ordre d'une mégatonne - l'é- 
quivalent d'un million de tonnes 
de TNT, 
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Le ministre de la Voirie de la 
province, M, Gordon Taylor a 
en effet annoncé vendredi der- 
nier qu'un amendement à la Lol 
existante serait proposé au cours 
de la prochaine session de la 
Légisiature et qu'il était à peu 
près assuré que le programme 
permettant la suspension d'un 
permis de conduire soit de fa- 
çon permanente ou pour 1, 3 ou 
6 mois serait approuvé, 

Il a ajouté que le nouveau sys- 
tème proposé serait sensible- 
ment le même qui existe déjà 
en Ontario et qui a pour but 
premier d'éliminer de la route 
les conducteurs dangereux et for- 
cer tous ceux qui conduisent un 
véhicule ‘’ à demeurer sans ces- 
se dans les limites de vitesse 
prescrites par la loi", 

Le système devrait aussi aider 
à réduire le nombre d'accidents 
dans la province, et faire di- 
minuer le nombre de décès qui 
en résultent - au delà de 300 
chaque année, Enfin, le système 
que l'on soumettra permettra à 
chaque conducteur de savoir où 
il en est rendu... dans le nom- 
bre de points perdus. 


(suite À la page 16) 
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albertain 


Mercredi le 1er octobre 1969 


Le Conseil general de l’A.C.FA. 


s'est fait. 


Il y avait À Edmonton, same- 
di dernier, réunion du Conseil 
général de l'A,C.F,A, Réunion 
assez particulière, autant le di- 
re tout de suite, et même très 
probablement unique en son gen- 
re dans les annales de l'Associa- 
tion. 

Pourquoi? En raison du nom- 
bre de participants qui y parti- 
cipaient: plus d'une cinquantaine; 
en raison de la représentativité 
de ces personnes: ils'en trouvait 
des quatre provinces de l'Ouest; 
en raison du lieu de rencontre: 
le Château Lacombe (ma chère!): 
et finalement, en raison du for- 
mat de l'assemblée et de son 
‘'contenu'' si l'on peut s'expri- 
mer ainsi, 

Il était question, samedi der- 
nier, d'animation sociale en Al- 
berta et, indirectement dans les 
autres provinces des Prairies 
et la Colombie-Britannique, 


animer! 


Deux spécialistes en la matiè- 
re étaient venus du Québec, MM, 
Michel Doray et Robert Lepage 
du Centre de l'Institut Coopéra- 
tif Desjardins, tous deux ani- 
mateurs chevronnés. 

Les deux animateurs de la 
journée - car c'est bien ce qu'ils 
ont été, non des conférenciers, 
mais des animateurs - avaient 
bien prévenu leur auditoire dès le 
début qu'ils venaient partager et 
échanger des expériences, et non 
pas donner un cours où suggé- 
rer une liste de recettes plus ou 
moins magiques à nos problèmes 
préparée à base d'animation 50- 
ciale, | 

Cette manière d'agir, on s'en 
est surtout rendu compte à la fin 
de la journée, n'a pas fait que 
des heureux, même si personne 
ne semblait ''carrément'' déçu; 
il n'y aurait cependant rien de 
métaphorique à dire que certains 


L'économie des Prairies 


a accusé le plus 


Par suite de la surabondance 
de blé sur les marchés mondiaux, 
l'économie des Prairies cana- 
diennes a accusé une baisse de 
$318 millions durant les sixpre- 
miers mois de l'année, Ces chif- 
fres sont contenus dans un rap- 
port du Bureau canadien de la 
Statistique ut portant sur le re- 
venu des agriculteurs canadiens 
au cours des six premiers mois 
de 1969. 

Ces chiffres indiquent que les 
revenus de l'agriculture dans 
les Prairies sont tombés de 
$1,100,000,000 qu'ils étatentpour 
les six premiers mois de 1968 
(qui n'avait d'ailleurs pas été 
une année particulièrement bon- 
ne) à $802,000,000. 

Les chiffres publiés par le 
Bureau de la Statistique indi- 
quent une baisse réelle de 10% 
des revenus de l'agriculture par - 
tout au pays durant ces six pre- 
miers mois de 1969, Toutefois, 
un examen des chiffres pour cha- 
que province indique qu'en fait, 
le total des revenus a été plus 
élevé partout, sauf dans les 
Prairies, et que les pertes su- 
bies par l'Alberta, la Saskatche- 
wan et le Manitoba ont été à ce 
point considérables qu'elles ont 
modifié les chiffres pour l'en- 
semble du pays, indiquant une 
baisse, 

Des trois provinces, c'est la 
Saskatchewan qui a été le plus 
durement touchée; ses revenus de 


Un pas de plus vers une nouvelle entente 


Un avis de motion touchant les 
termes proposés d'une nouvelle 
entente entre l'Université de 
l'Alberta et le Collège St-Jean 
a été présenté lundi dernier au 
cours d'une réunion du Conseil 
général (General Faculty Coun- 
cil) de l'Université. 

L'avis de motion présenté par 
le Dr Charlesworth, secondé par 
le Professeur Ralston, propose 
que les termes d'un nouvel accord 
établissant les relations entre le 
Collège et l'Université soient 
“communiqués aux différentes fa- 
cultés et écoles affiliées pour é- 
tude et commentaires appropriés 


à être fournis au Secrétaire du 
Conseil avant le 15 octobre pro- 
chain. 


Puisqu'il ne s'agissait cette 
fois-ci que d'un avis de motion, 
la question ne fut pas discutée, 
Elle le sera cependant au cours 
de la prochaine réunion du Con- 
seil général, 


Comme l'on sait, le Collège 
est présentement affilié À l'Uni- 
versité mais aux termes de la 
nouvelle entente - si elle est 
acceptée bien sûr - l'Université 
opérerait directement le Collè- 
ge St-Jean, 


sérieux recul 


l'agriculture pour les six pre- 
miers mois de l'année, selon le 
Bureau de la Statistique, ont été 
de $308 millions, tomparative- 
ment à $512 millions pour l'an- 
née précédente, C'est donc une 
baisse de $204 millions ou 39%. 

En Alberta, la baisse a été de 
$90 millions, soit 21% Les re- 
venus de l'agriculture sont es- 
timés À $342,000,000 pour les 
six premiers mois de l'année, 
comparativement à $432,000,000 
pour les six mois correspondant 
de 1968. : 


étaient frustrés! 

Toujours est-il que ceux qui 
remplissaient (littéralement) la 
petite salle Strathcona se sont 
fait, bon gré mal gré, animer 
eux-mêmes! On leur a d'abord 
demandé de poser des questions 
relatives à l'animation sociale, 
lesquelles une fois regroupces, 
serviraient de base ou de pro- 
gramme aux échanges de vues 
de la journée. 

L en est résulté une réunion 
mi-animée, mi théorique sur Les 
trois points suivants: l'animation 
proprement dite, la sociétéetles 
animateurs. Vouloir reprendre 
ici tout ce qui a été dit au cours 
de la journée nous semble à peu 
près impossible; le serait-ce que 
nous hésiterions même à le lai- 
re, compte tenu du contexte, de 
l'ambiance et des nuances ncces- 
salires, 

D'autre part, c'est sans doute 
préjuger de choses à venir mais 
nous avons bien l'impression que 
l'on entendra beaucoup parler 
d'animation et de principes d'ani- 
mation au cours des prochains 
mois - voire des prochaines an- 
nées, 

En pratique, disons que les 
buts premiers de cette assemblée 
étaient pour les membres du Con- 
seil général de l'A.C,F.A, de se 
renseigner davantage sur l'ani- 
mation sociale, et de se former 
une plus juste opinion à savoir si 
oui ou non l'Association devrait 
s'engager dans ce genre de pro- 
gramme, Il a finalement été dé- 
cidé que la question serait remi- 
se à l'Exécutif qui, après étude 
encore plus poussée, soumettra 
les recommandations qu'il croit 
nécessaire, 


Le president de l’ACELF 
invite de la réunion annuelle 
de l’A.E.B.A. samedi prochain 


L'on nous a confirmé en fin 
de semaine dernière que le pré- 
sident général de M'ACELF, M, 
Roland Bériault, participerait en 
fin de semaine prochaine äla ré 
union annuelle de l'Association 
des Educateurs Bilingues de l'A1- 
berta, 

M, Bérijault participera parti- 
culièrement au panel de discus- 
sion qui doit ouvrir la réunion 
dont le thème est ‘'L'école et 
la famille en éducation bilingue’, 

Natif d'Ottawa où 11 a poursui- 
vi ses études primaires et secon- 
daires, M, Bériault est un spécia- 
liste du domaine de l'administra- 
tion, particulièrement en éduca- 
tion. Après avoir travaillé quel- 
ques années pour la Commission 
des Ecoles Séparées d'Ottawa, 
M. Bériault-a par la suite été À 
l'emploi du Gouvernement cana- 
dien, de l'Imprimerie Nelson; il 
a par la suite été Administrateur 
de l'Association des Commis- 
sions des Ecoles Bilingues de 
l'Ontario puis attaché au minis- 
tère de l'Education de l'Ontario 
comme membre de son Conseil 
d'Orientation puis président du 
Comité ministériel de l'école se- 
condaire de langue française. 

M. Bériault est de plus mem 
bre actif ou ancien membre d'un 


très grand nombre d'associations 
aussi diverses que les Sociétés 
St-Jean-Baptiste, une Caisse Po- 
pulaire ou la Canadian Educa- 
tion Association. 

Nul doute que la participation 
de M, Roland Bériault au panel 
de l'A,E,B.A, samedi prochain 
ne pourra que contribuer à ren- 
dre les discussions encore plus 
intéressantes, 


M. ROLAND BERIAULT 


Le seul membre de l'Assem- 
blée législatives de l'Afrique du 
Sud qui préconise l'intégration 
des Noirs et l'égalité raciale 
dans son pays est une femme. Ii 
s'agit de Mme Helen Suzman qui, 
à l'inverse de ses 169 confrères, 
croit que le maintien de l'apar- 
theid à l'endroit de près de 14 
millions de Noirs ne peut que ré- 
sulter en de très sérieux conflits 
dans un avenir plus ou moins é- 
loigné, 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


Le CTC demande la reprise 
du programme des travaux d'hiver 


OTTAWA - Le Congrès du 
Travail du Canada demande le 
rétablissement du programme 
des travaux d'hiver, comme moy- 
en de parvenir À un état sta- 
bilisé de l'emploi au Canada, 


Dans une déclaration remise à 
la presse, et suivant de quelques 
jours la présentation du sixième 
rapport du Conseil économique 
du Canada, le président du CTC, 
M. Donald Macdonald, dit crain- 
dre une forte augmentation du 
chômage pour cet hiver, 

Actuellement, le taux du chô- 
mage au Canada s'établit à cinq 
pour cent, 


La seule façon, selon M, Mac- 
donald, de parvenir à un pro- 
gramme de stabilisation de l'em- 
ploi serait, pour le gouvernement, 
de rétablir immédiatement le 
programme des travaux d'hiver, 


Ce programme, abandonné par 
le gouvernement Trudeau au dé- 
but de la session de 1968, ne 
répondait plus, affirmait-on, aux 


impératifs de son institution. 
D'ailleurs peu de municipalités 
en profitaient, selon le gouver- 
nement. 


Mais le CTC, organisme syn- 
dical groupant 1,600,000 mem- 
bres, demande son rétablissement 
comme ‘''préalable... à tout pro- 
gramme de stabilisation de 
stabilisation de l'emploi au Ca- 
nada'!, 


M. Macdonald a rappelé aus- 
st l'opposition originale de son 
mouvement à l'abolition du pro- 
gramme des travaux d'hiver et 
a demandé au gouvernement 
Trudeau de se prononcer en fa- 
veur d’une politique de plein 
emploi. 


‘La position prise par notre 
conseil exécutif, a ajouté M, 
Macdonald, est que le gouver- 
nement devrait se déclarer 
publiquement en faveur d'une 
politique de plein emploi en 
tant qu'objectif À la fois écono- 
mique et social, 


La Grande-Bretagne à l'heure du choix 


Avec l'investiture du prince 
de Galles, la Grande-Bretagne 
a, une fois de plus, manifesté 
son attachement À ses plus an- 
ciennes traditions Cependant, 
elle se voit contrainte de libé- 
rer un à un les peuples qu'elle 
avait groupés dans un empire 
plus puissant que ne l'était l'Em- 
pire romain, comme ce fut le 
cas récemment pour la Rhodé- 
sie, et, entre les Etats-Unis et 
l'Europe, voici qu'elle se trou- 
ve à l'heure d'un choix décisif 
pour son avenir. 

Nous reproduisons ci-dessous 
la dernière partie d'un impor- 
tant article de M. Arthur Con- 
te, paru dans l'hebdomadaire LES 
NOUVELLES LITTERAIRES, 

"L'Empire britannique n'est 


déjà plus, de nouveau, que l'Île 


Volontaires, s.v.p. 


EDMONTON - L'Université de 
l'Aberta a un besoin urgent de 
cadavres pour ses travaux de la- 
boratoire, a déclaré le Dr T.s, 
Leeson, directeur du départe- 
ment d'anatomie À l'université, 

Le département, a ajouté le Dr 
Leeson, n'a que cinq cadavres 
alors qu'il lui en faudrait une 
vingtaine. 

"Nous en manquons mainte- 
nant, mais nous en aurons un 
besoin urgent en septembre pro- 
chain," a précisé le médecin, 

L'Université reçoit ses cada- 
vres de deux sources: les corps 
non réclamés et les legs, 

Plusieurs personnes vou- 
draient vendre leur corps qui se- 
rait livrable après leur décès, a 
ajouté le Dr Leeson, mais cette 
procédure est illégale. 


Avantages 


pour tous! 


Lorsque vous placez où empruntez de l'argent À votre Caisse 
populaire, vous vous aidez vous-même et vous rendez service 
à vos voisins et À votre communauté, Votre Caisse vous prouvera 
qu'elle peut être un des meilleurs amis que vous ayez jamais eus, 
C'est très facile de devenir membre, Consultez le gérant de la 
Caisse de votre région, Il se fera un plaisir de vous donner tous 
les renseignements désirés, N'oubliez pas que vous ne devenez 
pas un client de la Caisse, vous devenez membre, Ce n'est pas 
la même chose, Le mot d'ordre des Caisses est: ‘Rendre ser- 
vice sans rechercher de profit", Oui, car les profits réalisés 
sont retournés aux membres sous forme de ristournes, 


un message de votre 


Conseil albertain 
de la Coopération 


Britannique. 


Le vieux lion, après avoir 
longuement erré, revient se ta- 
pir dans sa tanière. 

‘’Symbole des symboles: la 
Royal Navy. En 1914, à son a- 
pogée, elle possède 389 bâtiments 
dont 71 vaisseaux de ligne et 
croiseurs de bataille; elle en- 
tretient 148,000 hommes. En 
1939, c'est encore la plus puis- 
sante marine du monde, avec 
ses 350 bâtiments et 160,000 
hommes. En 1961, elle passe 
déjà au troisième rang, avec 210 
unités et 102,000 hommes, dont 
83 amiraux, Le Vanguard, or- 
gueil des marins anglais, est 
conduit jusqu'au chantier de dé- 
molition: c'est le dernier cui- 
rassé britannique. Le glorieux 
Hood, que foudroya le Bismark 
durant la guerre mondiale, n'au- 
ra pas de successeurs,  Au- 
jourd'hui, elle n'a plus que 165 
unités dont 4 porte-avions, 3 
croiseurs, 17 destroyers dont 
6 porte-missiles, 33 sous-ma- 
rins dont 3 Polaris, 90,000 hom- 
mes et 70 amiraux 

"En 1971, le rôle de la Royal 
Navy sera réduit à une pure 
contribution à l'OTAN axéeprin- 
cipalement sur la défense de 
l'Europe et la patrouille en Mé- 
diterranée, Seuls 4 porte-avions 
resteront opérationnels... jus- 
qu'en 1975. Tous les sous-ma- 
rins non nucléaires auront été 
désaffectés, Seulement 60,000 
hommes assureront le service. 
Toute la sécurité des côtes na- 
tionales sera effectivement con- 
fiée à 4 sous-marins Polaris 
et à 7 sous-marins armés de tor- 
pilles conventionnelles, Une mi- 
ni-marine protégera un mini- 
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empire, 

“Bouleversement grandiose et 
pathétique du destin d'une nation 
grande entre toutes. 

‘’Nouvelle peau de chagrin sur 
les cartes de l'histoire, Alors 
se comprend tout le choix dou- 
loureux de la nouvelle Angleter- 
re: 

- ou entrer dans l'Europe, pour 
revivre un grand destin; 

- ou être en Europe, simplement, 
la main de l'Amérique, 

Il est vrai que reste le mot 
fulgurant de Churchill: ‘Il n'y 
a pas de circonstances que puis- 
se redouter un peuple digne de 
ce nom,'' 


1 octobre 1969 


Les minorités canadiennes, 
victimes de ségrégation 


Il existe au Canada une forme 
dissimulée de ségrégation racia- 
le. 

Tel est le sens de l‘allocution 
prononcée par le ministre fédé- 
ral du Travail M. Bryce Mac- 
Kasey, à l'occasion de la Con- 
férence annuelle des adminis- 
trateurs canadiens de la légis- 
lation sur les droits de l'hom- 
me, à l'hôtel El Mirador, à Ot- 
tawa. 

Le ministre a. souligné le fait 
que dans la plupart des cas, cet- 
te ségrégation semble être le ré- 
sultat d'une apathie du public 
et de son ignorance du problè- 
me des minorités, bien plus que 
d'un racisme rigide ou d'un fa- 
natisme. 

‘Notre ségrégation est géné- 
ralement subtile, entourée de 
plus de politesse que dans d'au- 


-tres parties du monde!', a ajou- 


té M. MacKasey. 

Selon le ministre du Travail, 
une des façons de combattre 
cette plaie raciale serait l'a- 
doption par les employeurs, les 
syndicats et autres groupements, 
d'une politique . d'action affir- 
mative. 

M. MackKasey a en outre dé- 
claré que certaines personnes 
souffrent de ségrégation depuis 
si longtemps qu'elles se sont ac- 
coutumées à l'injustice, 

"Les dirigeants canadiens et 
les détenteurs de pouvoirs de 
décision doivent se rendre comp- 
te que si nous n'écoutons pas la 
voix des dirigeants modérés, 
mais militants, d'aujourd'hui et 
ne commençons pas À accomplir 
quelque chose de positif pour ap- 
puyer la bonne foi des modérés, 
ceux-ci seront remplacés par 
des radicaux qui n'hésiterontpas 
à descendre dans les rues et À 
utiliser une rhétorique et des mé- 


Sans doute seriez-vous un peu énervé si vous trouviez un alliga- 


tor dans votre cour? 


Pas Walter Grubbs! 


11 y est habitué puisque 


depuis neuf ans, alors qu'ils n'était qu'un bébé de deux pieds (il en 
mesure maintenant 7), le reptile s'amène dans la cour familiale 
deux fois par jour et vagit pour qu'on lui donne À manger, Tout 
ami qu'il soit, l'alligator n'en demeure pas moins sauvage et les 
Grubbs gardent toujours leurs distances avec lui! 


PP PP PP PP PP PP Pal 


2e grand Bal de l'Epluchette 


a Edmonton 


le 18 octobre prochain 


thodes empruntées à l'étranger, 

‘’Des prêtres, des ministres, 
des professeurs d'université et 
d'autres psrsonnes qui vivent en 
contact étroit avec les minorités 
nous ont prévenus que nous n'a- 
vons pas beaucoup de temps et 
qu'en cas d'échec, les groupes 
minoritaires iront chercher des 
possibilités et des solutions en 
dehors de notre pays." C'est 
ainsi que le ministre a expliqué 
la gravité de la situation et le 
besoin urgent d'une solution adé- 
quate À ce problème, 

Le ministre a ensuite souligné 
que, selon le rapport de la Com- 
mission Hawthorne, le revenu an. 
nuel moyen d'un travailleur in- 
dien est inférieur À $1,400, en 
contraste avec la moyenne de$4, - 
000 que gagne le travailleur ca- 
nadien en général En 1962, une 
étude menée À Halifax indiquait 
que le revenu annuel moyen d'un 
Noir était d'environ$2, 000. et que 
certains hommes de couleur dans 
d'autres collectivités de la Nou- 
velle-Ecosse étaient dans une si- 
tuation pire qu'à Halifax, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


PRE AVIS 
D'APPELS D'OFFRES 


"CECI N'EST PAS UN APPEL 
D'OFFRES!'', mais un préavis 
de la décision prise de deman- 
der des soumissions À la fin de 
janvier 1970 pour le projet indt- 
qué ci-dessous: 

ROUTE DU FT, LIARD - T,N.O, 
DU MILLE 0 AU MILLE 60 
APPROXIMATIVEMENT, 

Les plans, devis, spécifica- 
tions et autres documents de sou- 
mission ne seront pas disponi- 
bles avant l'ANNONCE MEME de 
l'Appel d'Offres. On peut cepen- 
dant se procurer une description 
et une carte indiquant la location 
exacte de la route du Bureau Ré- 
gional de l'Ouest, 10225 - 100e 
avenue, Edmonton, de même 
qu'au Bureau de District, 9943 - 
109e rue, Edmonton, Alberta, 
Ces documents peuvent égale- 
ment être examinés aux bureaux 
suivants du Ministère: 

400 Edifice des Douanes, CAL- 

GARY, Alberta; 

747 rue Bute, VANCOUVER, 

C.-B.; 

YELLOWKNIFE, T, N.-O.; 

HAY RIVER, T, N.-0.; 

FORT SMITH, T, N.-0O, 

ET... A L'INDUSTRIAL CONS- 

TRUCTION CENTRE, VAN- 

COUVER, C.-B, 

Les entrepreneurs intéressés 
devraient faire l'inspection du 
projet dès maintenant afin d'en 
voir les caractéristiques impor- 
tantes avant la tombée de la nei- 
ge cette année, 

Ce prochain contrat sera sous 
la responsabilité du Ministère 
des Travaux Publics au nom du 
Ministère des Affaires Indiennes 
et du Développement du Nord, 

Pour de plus amples informa- 
tions, les entrepreneurs peuvent 
s'adresser À : 

J. S, Harris 

Surintendant régional 

Ministère des Travaux Publics 

du Canada 

Bureau de District d'Edmon- 

ton, Téléphone 429-5511 

9943 - 109e rue, 

EDMONTON 14, Alberta, 

G. Ian Cameron, 
Chef des Services 
financiers et administratifs, 


ED-568 
menant 


1 octobre 1969 


CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P, 1240 St-Paul, Alta 
Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


9h.30 — 11h.00 


HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


à Edmonton 
IMMACGULEE-CONCEPTION: 108A ave et 96e rue — 
9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


SAINT-JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — 
6h.30 — 8h. — 9h.30 — 11h. — 12h.30 — 5h.00 pm. 


SAINT-THOMAS : 8520 - Ile rue — 


SAINTE-ANNE: Chapelle du Centre régional des Soeurs 
Grises — 9810 - 165e rue 
9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


Kierans prépare un livre blanc 
sur les télécommunications 


OTTAWA - Le ministère des 
communications est à la recher- 
che d'une philosophie sur laquel- 
le il pourrait reposer la politi- 
que du gouvernement fédéral tou- 
chant les télécommunications, 

M. Eric Kierans, ministre des 
communications, a déclaré au 
cours d'une conférence de pres- 
se, que 50 études menées de 
front sur divers aspects des té 
lécommunications sont appelées 
à réunir les éléments de cette po- 
litique éventuelle, 

Ces études distinctes seront 
réunies sous la direction d'un 
groupe de travail réunissant des 
experts de 11 ministères fédé- 
raux et de 18 sociétés, que le 
ministre a appelé ''télécommis- 
sion.''! 

"Nous cherchons à établir les 
intérêts du gouvernement, par- 
tant du public canadien, dans le 
domaine mouvant des télécom- 
munications'!, a déclaré M. Kie- 
rans, 

Il a précisé que les études 
qui couvriront tous les systè- 
mes de télécommunications, des 
plus anciens (les télégraphes), 
aux plus modernes (les satelli- 
tes) et les systèmes d'ordina- 
teurs, doivent être complétées 
d'ici juillet 1970, Le gouverne- 
ment prévoit présenter un livre 
blanc sur la politique de télécom 
munications avant la fin de 1970, 

La ‘'télécommission!" sera di- 
rigée par un comité de cinq per- 
sonnes que présidera M. À, E, 
Gotlieb, sous-ministre des com- 
munications, 


À Radio-Canada, les journalistes bilingues 


M, Gotlieb a déclaré aux jour- 
nalistes qu'un élément fondamen- 
tal de la future politique du gou- 
vernement fédéral sur les télé- 
communications sera de prévoir 
une réglementation qui assure 
de bonnes communications auni- 
veau des individus, 


Il apparaît que les systèmes 
nouveaux de télécommunications 
assurent déjà des possibilités 
de communications étendues en- 
tre les organisations commer- 
ciales, ‘ 


M. Kierans, d'autre part, a 
souligné que la ‘'télécommis- 
sion travaillera en consultation 
étroite avec les ministères et les 
organismes provinciaux intéres- 
sés et se rendra dans chaque 
province pour des échanges de 
vues et de renseignements. 


Le ministre a souligné enco- 
re que le gouvernement libéral 
fédéral accorde la plus grande 
importance à une politique à dé- 
finir sur les télécommunications, 
‘qui sont, a-t-il dit, aussiimpor- 
tantes à l'identité canadienne au- 
jourd'hui que l'ont été, il yacent 
ans, les chemins de fer"! 


La conférence de presse de M. 
Kierans pour annoncer l'établis_… 
sement de la télécommission a, 
d'autre part, donné lieu à des é- 
changes un peu vifs entre le mi- 
nstre et des journalistes au su- 
jet d'une présumée inefficacité 
du service des postes qui est 
compris dans le ministère des 
Communications. 


deviennent “unilingues” 


La société Radio-Canada re- 
fusant de verser à ses journa- 
listes bilingues une prime au 
bilinguisme, ceux-ci ne travail- 
leront désormais que dans leur 
langue maternelle, Telle est, 
la ligne de conduite suivie par 
les syndiqués du SGCT, affilié 
à la CSN, présentement en né- 
gociation avec Radio-Canada, La 
décision affectant les journalis- 
tes a été acceptée par une as- 
semblée à laquelle assistaient 
une soixantaine de rédacteurs 
du service international et du 
service de nouvelles du réseau 
français. 

Le principal négociateur pa- 
tronal est M, Guy Dicaire, le 
syndicat ayant comme porte- 
parole M. Dents Vincent. Le 
syndicat a fait savoir que Radio- 
Canada n'avait pas motivé son 
refus. Du fait de la décision 
syndicale, seront désormais mi- 
ses de côté les dépêches de la 
United Press International, de 
l'Associated Press et du fil an- 
glais de la Canadian Press, 

Le syndicat rappelle, dans un 
communiqué, que Radio-Canada 
fait du bilinguisme une condi- 
tion d'embauche - il y a exa- 
men de traduction - et qu'elle 
impose une charge de travail 
plus forte aux bilingues qu'aux 
unilingues, parmi ses journa- 
listes, De plus, en 1966, une 


lettre d'intention de Radio- 
Canada acceptait le principe d'u- 
ne prime au bilinguisme, une 
fois terminée l'étude sur les 
conséquences d'une telle prime; 
après trois ans, le syndicat at- 
tend toujours la décision patro- 
nale, qu'il accuse d'agir à l'en- 
contre des dispositions prises 
pour l'ensemble du pays par le 
gouvernement fédéral. Déjà tou- 
tefois, les secrétaires etcommis 
au ‘'téléimprimeur'', reçoivent 
une telle prime de bilinguisme 
(sept pour cent). 

Les quelques journalistes an- 
glophones affiliés au SGCT ne 
travailleront plus qu'en anglais 
et, puisque la société d'Etat s'en 
tient au salaire égal pour jour- 
nalistes unilingues et bilingues, 
explique le syndicat, les journa- 
listes bilingues feront lacorrec- 


tion en devenant ‘''unilingues!'. 


L'avenir aux hebdosl! 

QUEBEC - M. Jacques Rivet, 
professeur de journalisme à l'U- 
niversité Laval, croit que ‘'l'a- 
venir de la presse réside dans 
les hebdomadaires, !! 

"Ce peut-être sa dernière 
chance,!' a-t-il ajouté alors qu'il 
portait la parole au congrès de 
deux jours de l'Association des 
hebdos du Canada à Québec, 

Selon M, Rivet, ‘‘la presse 
hebdomadaire est la seule pres- 
se libre, à l'heure actuelle: li 
berté financière, non soumise, 
aux agences de presse,'! 

Pour lui, ‘les grands quoti- 
diens sont devenus des entre- 
prises financières trop impor- 
tantes et leurs administrateurs 
sont trop préoccupés de la ren- 
bilité de leurs entreprises et trop 
coupés de l'‘information.'! 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton 


L'ex-député canadien Heward Grafftey indique à Ralph Nader l'en- 
droit exact où eut lieu la première tragédie de la route, à New York, 


le 13 septembre 1899, 


Depuis, indiquent les deux hommes (qui sont 


de fiers défenseurs de mesures beaucoup plus sévères dans la fabri- 
cation des automobiles), l'automobile a fait plus de 1,375,000 victi- 
mes en Amérique du Nord - soit plus que toutes les guerres de l'Iis- 


toire. 


Au Canada seulement, plus de 5,000 automobilistes perdent 


la vie chaque année et au moins 200,000 autres sont sérieusement 
blessés, ce qui représente pour notre économie une perte d'environ 


un miiliard de dollars. 


Les décès par accidents d'automobiles 


viennent immédiatement derrière le cancer et les maladies du coeur 


au pays. 


Subitement, Dief voit la lumière 


WINNIPEG - L'ancienpremier 
ministre conservateur, M. John 
G, Diefenbaker, commentant les 
événements de Saint-Léonard, a 
déclaré que ‘ces événements 
font ressortir la nécessité d'a- 
jouter dans la Constitution ca- 
nadienne un paragraphe garan- 
tissant aux parents le droit de 
faire éduquer leurs enfants DANS 
LA LANGUE DE LEUR CHOIX'', 


C'est là un des principes fon- 
damentaux énoncés dans le rap- 
port de ia Commissionroyale sur 
le bilinguisme et le biculturalis- 
me, a noté l'ancien premier mi- 


nistre, dans une conférence de- 
vant le Conseil canadien des 
Chrétiens et des Juifs de Win- 
nipeg. 


Faisant allusion aux citoyens 
de Saint-Léonard d'origine ita- 
uenne qui insistent pour que 
leurs enfants fréquentent des &- 
coles anglaises plutôt que fran- 
çaises, M. Diefenbaker a dit 
qu'ils avaient le droit moral de 
décider dans quelle langue leurs 
enfants feraient leurs études et 
que ce droit devrait être garan- 
ti par la Constitution canadien- 
ne, 


VOTRE MAISON 
EST-ELLE 
À L’EPREUVE 


DU FEU? 


L'an dernier, les Canadiens ontper- 
du pas moins de 158 millions de dol- 


lars par le feu 


Et si terrible que 


puisse paraître cette perte matérielle, 
le gaspillage en vies humaines est en- 
core plus désastreux En effet, pas 
moins de 648 Canadiens ont perdu la 
vie dans des incendies en 1968! 
Trois-quarts des incendies ont lieu 


dans les maisons, 


Il faut donc être 


prudent en tout temps! 
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SEMAINE DE LA 
PREVENTION 
DES INCENDIES 


mb PROVINCE OF 


= ALBERTA 


ds. 


Bureau du Commissaire 


des Incendies de l'Alberta 
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Pourquoi Jean Marchand 


L'animation sociale est-elle pour nous? n'a pas accepté... 


Deux spécialistes en animation 
sociale venaient, samedi dernier, 
nous dire un peu ce qu'est cette 
ffanimation sociale'' et ce que l'on 
peut en attendre, Personne icin'é- 
tant expert en la matière, ils au- 
raient pu, et très facilement, ‘''y 
mettre le paquet!'! et nous faire 
voir l'avenir en rose bonbon, Ils 
n'ont pas voulu le faire, n'ont pas 
cherché à dorer inutilement la 
pilule, et c'est tout à leur mérite. 

Hs n'ont fait que nous fournir 
une approche à la question (qui 
a pu paraître trop sommaire à 
certains, nous en convenons) sans 
nous fournir ou même nous sug- 


gérer de solutions toutes faites 
et magiques. Ils n'ont voulu nous 
présenter l'animation que telle 


qu'elle est toute nue: un moyen et 
un outil, avec son potentiel et ses 
carences, ses embûches, ses dan- 
gers, mais aussi ses promesses. 
Non comme une panacée ou un re- 
mède-miracle. En somme, elle 
n'aura de résultats, de succès, 
et chez nous comme ailleurs, que 
la somme des efforts, de l'orga- 
nisation et de la participation 
qu'elle générera et que nous vou- 
drons bien y mettre nous-mêmes, 

Les techniques que l'on utilise 
aujourd'hui sont nouvelles et per- 
fectionnées; le principe-moteur, 
lui, est séculaire, Toutes propor- 
tions gardées et nuances compri- 
ses, on peut parler d'animation 
sociale, de développement com- 
munautaire, de motivation collec- 
tive ou même... de coopératisme, 


c'est essentiellement la même 
chose, 
Quand des individus se déci- 


dent un jour à renoncer à la pra- 
tique bien établie de se plaindre 
tout le temps (les fesses bien col- 
lées à leurs fauteuils, cela va de 
soil), de se lamenter contre tout 
et tous sauf eux-mêmes, de jurer 
leurs grands dieux que rien n'est 
fait pour eux, qu'on les oublie et 
qu'ils sont les parias de leur so- 
ciété - quand ce jour de décision 
arrive, ils découvrent rapidement 
que peu de solutions arrivent tou- 
tes faites du Ciel et réalisent non 
moins vite qu'il n'y a qu'une fa- 
çon d'agir; sciemmentoupas,dans 
un programme d'animation socia- 
le, 

Tout programme intelligent 
comporte ses modalités; autant 
que nous sachions, l'animation so- 
ciale bien faite compte septtemps, 
sept étapes bien définies et tout 
aussi importantes les unes queles 
autres, Ce sont, par ordre chro- 
nologique: la formulation des pro- 
blèmes; la recherche de solutions 
à ces problèmes; la prise de dé- 
cisions; la programmation; l'exé- 
cution; le contrôle de l'exécution 
et, finalement, le contrôle des ré- 
sultats, 

L'animation donne-t-elle tou- 
jours les résultats espérés? Com- 
me n'importe quelle autre métho- 


de sans doute, ses résultats vont 
d'excellents à pauvres, Au Cana- 
da aussi bien qu'à l'étranger, il 
y a eu des expériences heureuses, 
des succès et des échecs, 


Comme groupe francophone de 
l'Alberta, devrions-nous à notre 
tour nous lancer dans un program- 
me d'animation sociale? Sans au- 
cune hésitation nous disons: ouil 
D'accord, il y a les embûches, 
les dangers, peut-être même des 
conflits à prévoir. Nous parti- 
rions, au départ, avec certains 
désavantages dont le moindre n'est 
certainement pas notre manque 
d'homogénéité géographique. Nous 
sommes en effet éparpillés ça et 
là sur le territoire albertainetpis 
encore, les communautés franco- 
phones majoritairement franco- 
phones sont assez rares et celles 
qui le sont exclusivement inex- 
istantes à toutes fins pratiques. 
Or toute animation que nous en- 
treprendrons ne pourra se limi- 
ter aux seuls aspects culturels. 
Tôt ou tard - fatalement? - nous 
devrons aussi aborder les sec- 
teurs sociologique et économi- 
que... et cela pourrait bien ne pas 
être toujours très facile, 


Mais qui ne risque rienn'arien, 
n'est-ce pas? Peut-être faudra- 
t-il écraser certains orteils au 
passage... C'est dommage, mais 
encore pouvons-nous dire aussi 
que ça pourrait au moins nousfai- 
re réaliser que celafait moins mal 
que de se les faire écraser soi- 
même si ce n'est de nous faire 
réaliser que pour une fois... nous 
avons une paire de souliers aux 
pieds! 


Cela peut vous paraître négatif; 
plus positivement alors, un pro- 
gramme d'animation sociale pour- 
rait nous aider à mieux réaliser 
notre potentiel latent, nous aider 
à trouver chez nous les chefs 
dont nous avons toujours eu et au- 
rons encore besoin, peut-être mè- 
me plus demain qu'hier, à susci- 
ter du renouveau dans nos orga- 
nismes ou dans nos cadres, àréa- 
nimer chez ceux qui ne l'ont plus 
ou à le faire découvrir chez d'au- 
tres le véritable sentiment d'ap- 
partenance à la communauté fran- 
co-albertaine, à faciliter et en- 
courager la participation d'un plus 
grand nombre de nos compatrio- 
tes, 


Ne réaliserions-nous que par- 
tiellement l'une ou l'autre de ces 
choses que ce serait déjà autant 
de gagné que nous n'avons pas pré- 
sentement, ou si peu en proportion 
de ce que ça pourrait ou devrait 
ètre. 


Non vraiment, nous ne pouvons 
nous permettre de tourner la tête; 
c'est ‘''oui'' à l'animation sociale! 


Jean-Maurice OLIVIER 


OTTAWA - Voici le texte in- 
tégral de la déclaration faite par 
M. Jean Marchand, ministre de 
l'expansion économique régiona- 
le: 

‘'Comme on me presse d'an- 
noncer si oui ou non je serai 
candidat à la direction du par- 
ti libéral québécois en janvier 
prochain, je crois le temps ve- 
nu de communiquer aux mili- 
tants libéraux et au public ma 
décision à ce sujet. 


Cette décision est négative 

Nous venons d'entreprendre, 
au ministère que je dirige, un 
travail urgent et d'une extrê- 
me importance,  Relever l'é- 
conomie des régions à faible 
croissance est une tâche de pre- 
mière grandeur et je souligne 
en passant que le Québec sera 
l'un des principaux bénéficiaires 
de notre politique dans ce domai- 
ne, Tout bien pesé, je crois qu'il 
ne serait ni sage ni.opportun de 
quitter mon poste actuel au mo- 
ment où cette entreprise com- 
mence à peine de prendre forme, 

J'ai toujours cru que dans les 
options d'un homme politique, le 
souci d'oeuvrer là où il peut ê- 
tre le plus utile doit dominer 
toute autre considération, Le fait 
que je n'ai jamais eu l'ambition 
personnelle de diriger le parti 
libéral du Québec, nonplus d'ail- 
leurs que celui du Canada, me 
permet, je crois, de voir objec- 
tivement la situation Dans un 
pays à juridiction partagée, il 
est essentiel que les citoyens 
soient efficacement représentés 
à tous les niveaux: municipal, 
provincial et fédéral, Certains 
ont cru que je pourrais mieux 
servir dans l'arène provincia- 
le au cours des années qui vien- 
nent, À leur invitation, dont je 
veux ici les remercier, j'ai ac- 
cepté d'envisager cette possibi- 
lité mais les avis que j'ai re- 
cuelllis, comme d'ailleurs ma 
propre réflexion, me portent à 
conclure que ma place est en- 


Ryan suggère la 


core au fédéral, du moins pour 
le moment. 

En terminant, on me permet. 
tra de déplorer certaines décia- 
rations auxquelles a donné lieu, 
il y a quelques semaines, l'évo- 
cation de ma candidature possi- 
ble, Certains en ont repoussé 
l'idée pour la seule et unique 
raison que je venais du ‘'fédé- 
ral!" et que le parti provincial 
ne devait pas ‘'recourir à des 
étrangers ou à des gens d'Ot- 
tawa.!! 

Me traiter d'étranger au Qué 
bec est aussi bête que ridicule, 
De plus, je ne vois pas comment 
le simple fait d'avoir accepté 
un mandat dans une juridiction 
rende quelqu'un suspect dans tou- 
tes les autres, à moins que l'on 
veuille mettre en doute le sys. 
tème fédéral lui-même. L'affir- 
mation est d'ailleurs une insul- 
te aux deux derniers leaders 
du parti libéral provincial, MM, 
Lapalme et Lesage, qui tous 
deux avaient fait à Ottawa leurs 
premières armes, ‘ 

On peut évidemment n'être pas 
d'accord avec les politiques du 
gouvernement fédéral ou diver- 
ger d'opinion sur la forme ex- 
acte de fédéralisme que décrit 
notre constitution, Mais il faut 
qu'on cesse de jouer sur les 
deux plans: être fédéralisme con- 
tre René Lévesque et séparatiste 
contre Pierre Trudeau, 

Je crois que les citoyens en ont 
plein le dos de ce double jeu, de 
cette hypocrisie politique, Le 
parti libéral provincial n'a pas 
d'avenir s'il ne prend pas une at- 
titude franche et nette à ce sujet, 

Qu'il laisse l'ambivalence à 
d'autres formations qui ont éri- 
gé l'opportunisme en premier 
principe. Qu'il offre au Québec 
une option claire qui ne peut é- 
tre que pro-canadienne dans le 
respect des droits de la provin- 
ce. C'est ainsi qu'il reprendra 
le pouvoir avec l'appui enthou- 
siaste de la grande majorité des 
québécois. 


création 


d'un autre réseau 


QUEBEC - Ledirecteur du 
quotidien montréalais ''Le De- 
voir'', M. Claude Ryan, a sug- 
géré aux radiodiffuseurs de lan- 
gue française d'étudier la possi- 
bilité de créer un réseau pour 
améliorer la qualité des émis- 
sions de nouvelles et d'affaires 
publiques. 

S'adressant aux membres de 
l'Association canadienne de la 
radio et de la télévision françai- 
se réunis en congrès À Québec, 
M. Ryan a expliqué que la créa- 
tion du réseau CTV et certaines 
de ses émissions d'affaires pu- 
bliques avaient stimulé les ac- 
tivités de la CBC dans le mê- 
me domaine, 

ll a exprimé l'opinion que des 
résultats semblables pourraient 
être obtenus si les stations pri- 
vées de langue française met- 
taient leurs ressources en com- 
mun pour se mesurer à la So- 
ciété Radio-Canada. 

M. Ryan souligne que les do- 
maines de l'industrie et du com- 
merce et l'activité scientifique 
sont négligés dans les émissions 
d'information, 


Dans l'intérêt de la commu- 
nauté francophone, les postes 
et les journaux doivent retirer 
profit des services du nombre 
croissant de spécialistes, dont 
plusieurs sont des universitai- 
res, pour rapporter ou commen- 
ter des sujets complexes, 

Le directeur du ‘'Devoir'' af- 
firme que l'époque est révolue 
où de jeunes journalistes non 
qualifiés pouvaient être assi- 
gnés À des sujets tels que les 
relations du travail. 

La Société d'Etat, a-t-{l dit, 
fait appel À des spécialistes pour 
ses émissions d'affaires publi- 
ques et ses commentaires sur 
l'actualité. 

ll a exprimé l'avis que Ra- 
dio-Canada, avec son échelle de 
salaire et les fonds disponibles 
pour couvrir les événements fai- 
sait une concurrence inégale et 
injuste aux postes privés et à 
certains journaux Il a déclaré 
que certains journalistes pou- 
vaient doubler leur salaire en 
passant du secteur privé de ra- 
diodiffusion ou de lapresse écri- 
te à la Société de l'Etat. 
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On est allé trop 
loin dans 
l'intégration 
sociale du prêtre 


CITE DU VATICAN - ‘'On est 
sans doute allé au-delà des 1i- 
mites permises, dans l'effort, 
louable en sol, d'intégrer le 
prêtre dans la vie sociale'', a 
dit le pape au cours d'une au- 
dience générale en parlant de | 
l'existence de ''symptômes pou- LE . 
vant apporter de graves maux à , . 
l'Eglise'', du fait que toutes les 


impulsions reçues du concile eo ‘ : ° , L 4 _ 
er A RS est économique 
dans la bonne direction. # : Fe 
On a complètement sécula- | Fe = 
et rythmique! 


risé l'habit du prêtre, a pour- 
suivi le pape, sa façon de pen- 
ser et de vivre, en le poussant 
dans le sentier, qui n'est pas 
le sien des compétitions tempo- 
relles, en affaiblissant ainsi sa 


sv Dans la voiture Bistro du Rapido de 
vocation et sa fonction de grâce, LH l'après-midi, entre Montréal et Toronto, les 
n'a que trop mis en discus- pe rires, les chansons et la bonne humeur font 


sion son célibat'", : : 

Paul VI a relevé ensuite que toujours partie du voyage. 
la vigueur ascétique chrétienne, 
de même que le caractère des 
engagements sacrés pris devant 
Dieu et l'Eglise, vont s'affai- 
blissant. 


‘’On a eu trop recours, sans 


dout -pè 
Se poureuni Je Père, 10% de rabais  Holà! les adolescents! - 


blicité, enquêtes, d'expérien- = = 
d 
Se on on no PHeSsIOnS aux familles 25% de rabais! 


soit trouvée, avec un sens des 


responsabilités et avec les lu- Le train est ls mode de transport idéal pour voyager Si vous avez 21 ans ou moins, vous avez droit dans 
mières de la sagesse catholi- en famille! Voilà pourquoi le CN offre 10% la plupart des cas à 25/0 de rabais pour les trajets 
que, la voie juste de la réno- . de rabais aux familles, partout au Canada, pour où le tarif Rouge est d'au moins $7.00. 
vatton', les trajets où le tarif Rouge est d'au moins $7.00, . 

Les enfants de 5 à 11 ans reçoivent toujours Consultez votre agent de voyages ou le bureau des 


"IL faudra du temps, a dit 
encore le pape, pour extraire 
ce qu'il peut y avoir de bon 
dans ces expressions inquiètes 
et aberrantes de la vie catho- 
lique et pour les résorber dans 
l'harmonie qui lui est propre. 
Il est des gens qui ont même 
parlé de la décomposition de 
cette vie catholique. Nous ne 
sommes pas de cet avis et nous 
avons confiance dans l'assistan- 
ce du Christ et dans l'aide des 
bons'', Cette confiance, le pape 
a indiqué qu'il la place tout 
particulièrement dans les évê- 
ques, dans ‘'les âmes silencieu- 
ses qui prient”', dans les re- | : ; | M 
ligieux, dans le laïcat et sur- : st 
tout dans les mouvements de CAR | 
jeunesse organisés. À cet égard, à E | | C d 
Paul VI a fait des réserves à : XD orez e ana a 
l'égard de ce que l'on appelle . , . ; . 
les ‘'groupes spontanés'', dis- | 
eutabieS de arbres € qi DH à 4 pieds d'altitude dans 


contestent la communauté et l'au- 


NT "*., le Super Continental 
Les cadeaux Li :” :, etle Panorama 


africains 


le rabais habituell Ventes Voyageurs du CN. 


: S | te “. É Le Canada est un beau pays! il mérite qu'on le voie à 4 pieds 
arrivent à Rome | d'altitude. Le Super Continental le traverse de part en part 
pos, Soins 707, gpécalement Bat ample, Jours de ar Rouge, Ron En Une Né ablo ie de palais: voiture restaurant 
trois tonnes de cadeaux offerts menton à: chambrette passe-temps pour les enfants et les adultes! Le Panorama 
au pape au cours de son séjour | volture-coach (repas inclus) ES Winniggg ont la liaison Vancouver-Montréal, avec escale 
en Ouganda, M. Milton Obote, ‘ ‘ 
président de 1'Ouganda, a of- MONTRÉAL $41.00 $78.00 Super Continental Panorama 
fert au souverain pontife deux VANCOUVER $16.50 $28,50 Départs quotidiens d'Edmonton — vers l'ouest: 14h 10 9h 10 
grues couronnées et une anti- "est: 
lope empaillées, Paul VI a aus- WINNIPEG $17.00 $33.00 vers l'est: 17h 80 15h10 


si reçu un triptyque, au centre 
duquel se trouve une flammée 
entourée de 22 défenses d'élé- 
phants, portant des plaques aux é 
noms des 22 martyrs ougandais, : ‘ 
don du peuple ougandais. Quant EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D'ALTITUDE 
à l'Eglise catholique de l'Ou- . 
ganda, elle a offert des objets ‘ 
en bois, métal et pierre, pro- 
duits de l'artisanat local, 
Aussitôt débarqués de l'avion, 
les cadeaux ont été pris en 
Charge par des fonctionnaires 
du Vatican. 


Réservez vos places d'avance. Consultez votre agent 
de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du 


e TRIBUNE LIBRE °e 


A-t-on oublié Lionel Groulx? 


Monsieur le Rédacteur, 

Si je me souviens bien, il y a 
déjà près de trois ans, que no- 
tre historien national décédait. 
Une foule immense se pressa, 
alors, autour de son cercueil; 
pour lui rendre hommage en se 
promettant bien, de perpétuer 
son souvenir en reconnaissan- 
ce pour le travail de géant que 
cet homme a accompli parmi nous 
et pour nous, comme écrivain. 

Depuis, rien ou presque rien 
n'a été fait pour prouver que nous 
avions de la gratitude envers ce 
bienfaiteur des Canadiens-fran- 
çais, ce n'est pas flatteur, 

Mais, qui donc était cechanoi- 
ne Lionel Groulx?,,, Ceux qui 
ont eu le bonheur de le connaf- 
tre le savent très bien. Pour 
ceux qui ne le savent pas enco- 
re, eh bien, il était l'une des 
plus nobres figures de notre 
vie nationale, 

Petit de taille, il possédait né- 
anmoins, un dynamisme extraor- 
dinaire, l'oeil vif et intelligent, 
il était doué d'une mémoire pro- 
digieuse et d'une science éclai- 
rée, une grande facilité d'expres- 
sion, un véritable amour de sa 
patrie, il était un orateur char- 
mant. Il maniait la plume avec 
la souplesse des plus grands é- 
crivains, 

C'est ainsi, qu'il nous a laissé 
des oeuvres admirables dans les- 
quelles nous pouvons puiser dé- 
sormais, les conseils et les di- 
rectives dont nous avons besoin 
pour nous guider sûrement vers 
l'épanouissement de notre vie 
nationale comme Canadiens- 
français, sans violence et sans 
anarchie, 

À nous de lire ses oeuvres 


et de les méditer, mais, surtout, 
de mettre en pratique les con- 
seils qu'il nous donne, D'abord, 
lisons entre-autres, sa conféren- 
ce intitulée, ''Pourquoi nous 
sommes séparés!', prononcée au 
Monument National, (Montréal), 
le 29 novembre 1943, sous les 
auspices de la Ligue de l'Action 
Nationale, Lisons aussi, sa ma- 
gnifique ‘'Histoire du Canada'', 
10 avril 1950, en deux volumes 
précis, non pas une histoire à 
l'eau de roses pour plaire à tous, 
mais une histoire vraie, telle 
qu'elle se fit alors. On pour- 
rait aussi lire avec profit, ''Di- 
rectives'!, (27 février 1959), ain- 
si que ‘'Chemins de l'Avenir'', 
du (15 octobre 1964), pour ne 
mentionner, ici, que quelques- 
uns de ses nombreux ouvrages, 

Dans les écrits du chanoine 
Lionel Groulx, nous avons-là, 
une richesse culturelle et litté- 
raire adaptée à notre mentalité 
de Canadiens-français, Donc, 
nous lui devons beaucoup..., est- 
ce que nous l'apprécions à sa jus- 
te valeur... ? 

Qu'attendent donc les sociétés 
St-Jean-Baptiste du Québec, et 
les autres mouvements patrioti- 
ques, pour prendre l'initiative 
de promouvoir la reconnaissan- 
ce des services que nous a ren- 
dus le chanoine Lionel Grouix, 
pendant trois générations... 7? 

Soit en lui élevant un monu- 
ment, où en donnant son nom au 
nouveau pont de Québec, il nous 
semble que ce serait un geste 
digne du grand homme qu'il fût, 
et un Mémorial durable À sa 
mémoire, 

Un patriote de l'Alberta, qui 
se souvient toujours, 

Arsène Therrien, 


INVITATIONS 
de marfage 


JI . 
[Demander nos échantillons gratuits 


de papeterie de mariage = le plus vaste 


choix d'invitations et Faire-part 


de tout l'Ouest canadien 


Modèles de fantaisie ou units, pour tous Les goûts 


ussi disponibles: serviettes, allumettes, 


cartes de nemenciements, ete. 


Invitations imprimées dans les 48 heures 


après réception de la commande 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 


10010 - 109e rue, 


Edmonton, Tél.: 4292-4709 


Désirez-vous acheter 
ou vendre une propriété 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY CO. 
TELEPHONE 476-5319 


10996 - 124e rue, 


Edmonton, Alberta 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


1 octobre 1969 


DONNELLY PICARDVILLE ST-JOACHIM 


M. Joseph Pariseau et Mme 
Jeanne Paquette sont présente- 
ment hospitalisés, cette derniè- 
re à Edmonton. Meilleurs voeux 


de prompt rétablissement. 
kXXÉ 


Etaient récemment en visite 
chez M. et Mme Paul Parent, 
M. et Mme Guy Parent et leurs 
enfants d'Edmonton ainsi que 


Mme Claire Foisy de St-Paul. 
KKXKEX 


M. et Mme Elphège Boulet 
sont les heureux parents d'une 
fille, Marie, Noella, Michelle, 
née le 27 août et baptisée le 21 
septembre. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Gérard Fillion. 

M. et Mme Roland Boucher 
sont, eux, les heureux parents 
d'un garçon, Joseph, Marc, Mau- 
rice; né le 5 septembre et bapti- 
sé le 21. Parrain et marraine, 
M. et Mme Maurice Boucher, 

Enfin M. et Mme Claude Dion 
sont aussi les heureux parents 
d'une fille, Marie, Claudette Do- 
ris, née le 3 septembre et bap- 
tisée le 14, Parrain et marrai- 
ne, M, et Mme Léo Soucy. 

A tous, nos plus sincères fé- 


lcitations. 
kk+*+S 


Cette année, l‘école Georges 
P. Vanier a réouvert ses portes 
avec un total de 477 élèves, dont 
288 du niveau supérieur et 189 
de la première à la neuvième an- 
née, Quant aux professeurs, ce 
sont: pour les 10e, lle et 12e 
années, Sr Irène Leblanc, c.s,c., 
Principale, Mme L, Beland, vice- 
principale, Mme Roland Requier, 
M. Graham Mackenzie, M. Ed- 
ward Dobe, M. P.K Naidoo, M. 
Jean-Guy Couture, M, R.J, Simp- 
son, M. W. Loiselle, M, Aimé 
Rey, RP, J, Forget, o.m.i,, M, 
Riley Dawbins, M. Val Govendor, 
Sr R,-M, Dechant, c.s.c., Mme 
Ethel Clark, Sr Lucienne Lacom- 
be, c.s.c., Sr Marguerite Ville- 
neuve, c.s.c., Sr Thérèse Lau- 
rion, c.s.c., Sr Germaine Lam- 
bert, c.s,c. 

Et, de la première àlaneuviè- 
me année: R.P. Jean-Roch Mon- 
fette, o.m.i, Mile Raymonde 
Maisonneuve, M. Ruban Naidoo, 
M. L. Guilbeault, Mile N, Bhé- 
rer, Mme Gertrude Benoft, Mme 
M. Simpson, Mme Régine Clou- 


tier et Sr À, Trudeau 
ELLE] 


Cette année, Mlle Evelyne 
Cloutier est à l'Université de 
l'Alberta, Mlle Sylvianne Ser- 
vant au Collège St-Jean, Mlle 
Cécile Cloutier poursuitun cours 
d'infirmière À l'Hôpital Général 
d'Edmonton et M, Rémi Maison- 
neuve est aussi à l'Université 


de l'Alberta, 
kkkKX 


Au nombre des nouveaux ar- 
rivés à Donnelly, nous remar- 
quons M, et Mme Réal Durant 
et leur famille de Hinton, M, et 
Mme Jean-Guy Couture de Qué- 
bec, Mlle N, Bhérer de Québec, 
Mile Raymonde Maisonneuve de 
Guy, Mme Ethel Clark de Mc- 
Lennan, M, et Mme Riley Daw- 
bins de la Jamaïque, Sr Rose Ma- 
ry Dechant, c.s.c. et Sr À, Tru- 
deau des Territoires du Nord- 
Ouest et M, et Mme R.G, Simp- 


son d'Edmonton, 
kkkXX 


M. et Mme Allan Chminar vi- 
sitent présentement leurs pa- 


rents, M, et Mme Alphonse Dion, 
kkékkE 


M. Roland Boucher poursuit 
encore cette année ses études 
à NA.LT,, À Edmonton, Nos 
voeux les plus sincères de suc- 


cès, 
PETITS 


Enfin, s'il y en a parmi vous 
qui aimerajent voir publier cer- 
taines nouvelles, on est prié de 
bien vouloir téléphoner au numé- 
ro suivant: 925-3883, 


La fermeture de l'école Ste- 
Bernadette a aussi marqué la fin 
de toutes activités scolaires à 
Picardville. En Effet, les éco- 
les publiques sont déjà fermées 
depuis quelques années et les é- 
lèves doivent maintenant se di- 
viser en trois groupes: ceux 
qui veulent du français doivent 
se rendre à Vimy jusqu'à laneu- 
vième année, et les autres vont 
à Westlock, à l'école publique 
ou séparée, selon le cas; tous 
voyagent par autobus scolaire, 

CETEE 

M. et Mme Normand St-Louis 
sont les heureux parents d'une 
petite fille qui porte les noms 
de Lucie-Paula, Parrainetmar- 
raiîne, M. et Mme Henri Marso- 
lais de Winnipeg, oncle et tante 
de l'enfant, M. et Mme H, Lec- 
ky sont aussi les heureux pa- 
rents d'une petite fille, leur cin- 


quième enfant. Sincères félici- 
tations à tous. 
TTIL 


Plusieurs parents et amis as- 
sistaient, le 6 septembre dernier 
à Westlock, au mariage de Mlle 
Pauline Boucher, dernière fille 
de M, et Mme Lucien Boucher, 
à M. Michael Fédina de West- 
lock, 

À cette occasion, M. et Mme 
Dennis Evans étaient venus de 
North Surrey, C.-B,, le Consta- 
ble et Mme À Puhlmand'Edmon- 
ton, M. et Mme H, Pipke de Bus- 
by, M. et Mme Ray Boucher de 
Lanaria, Mme Roland Boucher de 
Westlock (M. Boucher estencore 
hospitalisé à l'Hôpital universi- 
taire d'Edmonton), M. et Mme 
E, Jenke de Picardville, Ce sont 
tous là des frères ou soeurs 
de la mariée. Il y avait aussi 
plusieurs parents venus d'Ed- 


(suite À la page 16) 


Mercredi dernier avait lieu la 
première réunion de la saison du 
Club LaJoie, Un bon nombre 
de personnes étaient présentes et 
passèrent ensemble un très a- 
gréable après-mid, La pro. 
chaine rencontre aura lieu le 
mercredi 8 octobre, À 1h, 30, 
Tous sont cordialement invités 


et bienvenus. 
TEL T 


M. et Mme Roger Paradis 
sont les heureux parents d'un 
fils, Marc Alain, dont le par- 
rain et la marraine sont M, et 
Mme Roger Belland Félicita- 


tions. 
k+kEX 


Samedi dernier fut célébré le 
mariage de Mlle Irène Boulanger, 
fille de M. et Mme Jean-Marie 
Boulanger à M. Serge Benoit, 
fils de M. et Mme Léo-Paul 
Benoit La bénédiction nuptia- 
le leur fut donnée par le RP, 
Jean Gariépy. Félicitations et 
meilleurs voeux de bonheur à 


ce jeune couple, 
KKKkkE 


Nous vous rappelons que le 
Centre d'Art de St-Joachim re- 
prendra ses activités le 6 octo- 
bre prochain La série com- 
prend dix cours, les lundis soirs 
de 7h.30 à 9h, et ne coûte que 
$15.00. L'on requiert cependant 
la participation de 15 élèves... 
alors À vous d'en profiter, L'on 
vous rappelle aussi que les par- 
ticipants pourront utiliser la sal 
le tous les samedis, de 1h.30 à 
4h, 

Pour s'inscrire À ces cours 
qui seront dirigés par M, E, Han- 
son de l'Université, prière de té. 
léphoner À M. Gérard J. Baril, 
482-3153, 


AVIS IMPORTANT 


LES PROPRIETAIRES DE DEMEURES 
UTILISEES A DES FINS DE VACANCES 
OU RECREATIONNELLES 


SONT ELIGIBLES À UN RABAIS 


D'EVALUATION ET DE TAXES 


Si la demeure a été utilisée À des fins de vacances ou ré- 
créationnelles au cours de l'année précédente, et 


si la demeure n'a pas été occupée par le propriétaire ou 
sa famille pour plus de 120 jours au cours de la même 


année, et 


si le propriétaire n'en a tiré aucun revenu sous forme de 
loyer pour l'utilisation de la demeure au cours de la mê- 


me année, et 


si le propriétaire a dûment rempli un certificat attestant 
de cet état de choses au plus tard le 15 novembre de la! 


même année précédente, 


On doit se procurer ces certificats, les remplir et les retour- 
ner À l'une ou l'autre des adresses suivantes, selon le cas: 


* Dans les villes, municipalités, villages, districts munici- 
paux et comtés: L'officier de la taxation ou le Greffier 


municipal ou le Secrétaire. 


Dans les Districts en friche et les Régions désignées: 
le bureau du Ministère des Affaires Municipales À Me- 
dicine Hat, Calgary, Rocky Mountain House, Edson, Evans- 
burg, Bonnyville, Lac LaBiche, Westlock, High Prairie, 
Spirit River, Peace River, Valleyview, High Level, Hanna, 


Consort, Oyen ou Edmonton, 


PROVINCE DE L’ALBERTA 


MINISTERE DES AFFAIRES MUNICIPALES 


F,C. COLBORNE, 
Ministre 


A.W. MORRISON, 
Sous-ministre 
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McLENNAN BEAUMONT 


Le 24 septembre dernier ont 
commencé à Westlock les cours 
*'Christopher''; MM. Mike Heins 
et Laurier Fortier y prennent 
part. Félicitations et meilleurs 


voeux 
LELEZ) 


Nos plus sincères sympathies 
à M. et Mme Alphonse Bilodeau 
à la suite du décès d'un parent, 
M. Joseph Gagnon de la provin- 


ce de Québec, 
CPTTT 


M. et Mme Euclide Deschâte.… 
lets d'Amos, Qué., accompagnés 
de Mme F, Larose, étaient de 
passage chez M, et Mme Albré- 
da Fortier ainsi que Sr Gabriel 
le Fortier et Mme Aimé Fortier, 

Mme Ernest Demers ainsi que 
M. et Mme Paul Kaufman de Bur. 
banks, Californie ont rendu visi- 
te aux familles Seguin et Lachan-. 
ce, 


D'autre part, Mme Aurore 


Dusseault visitait sa fille, Mme 
Henri Regimbald, de même que 
M. et Mme Wilfred Seguin, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


Prolongation 
de délai 


AVIS est par les présentes 
donné que la date-limite pour la 
réception de soumissions pour 
AIR CLIMATISE, ÉDIFICE U, 
LC., EDMONTON, Alberta!!, or 
riginalement fixée au 30 SEP. 
TEMBRE 1969 a été reportée à 
11:30 A.M, (H,N,R.) LE 7 OCTO. 
BRE 1969. 
G. lan Cameron, 
Directeur des Services 
financiers et administratifs, 
Région de l'Ouest, 

ED-570 


FALHER 


Mme Madeleine Bradley est en 
visite pour quelques jours chez 
ses parents, M. et Mme Ernest 
Despins, . 


M. et Mme Gaston Gervais ont 
la visite de leur fille Louise et 
de Son époux; ces derniers visi- 
tent aussi leurs nombreux amis 
de F'alher. 


M. et Mme Bernard Viens vi- 
Sitaient dernièrement leurs pa- 
rents, M. et Mme Paul Despins, 

Pour leur part, M. et Mme 
Hervé Bellerive ont eu l'heureu 
se surprise de voir arriver leur 
fils Roger de Portland, venu as- 
Sister À la graduation de sa soeur 
Monique. Roger est grand ama- 
teur de hockey, son sport favori. 
À la même occasion, Mme Belle. 
rive a eu la visite de son frère 
et de sa belle-soeur, M, et Mme 
Jos Gagné de St-Boniface au Ma- 
nitoba. 

+*kk*é 


Mme dJullette Courchène et 
Mme Cécile Boisvert sont toutes 
deux parties À Edmonton pour 
quelques jours, ayant de se ren- 
dre ensuite À Calgary assister 
au mariage de Mlle Carmen Roy, 
Nous leur souhaitons un bon voya- 
ge et beaucoup de plaisir, 

M. Laurent Lemire est parti 
en voyage d'affaires à Red Deer, 

Mme Laurent Tessier et sa fil- 
le Suzanne se sont rendues à Ed- 
monton pour y visiter Marcel et 


Rachelle, 
XKXXX 


Une autre famille nous est ar- 
rivée de Girouxville; 11 s'agit de 


M, et Mme Armand Giroux à qui 


nous souhaitons la plus cordiale 


bienvenue À Falher, 
ELLE 


M. Paul Gervais qui était hos- 
pitalisé à McLennan depuis déjà 
quelques semaines est mainte- 
nant de retour dans sa famille 
D'autre part, Mme Adélard Ouel- 
lette est revenue, elle aussi, de 
l'hôpital de Peace River, À ces 
deux malades, nos voeux de com- 
plet rétablissement, 


> D D <> > le e- > D Re D D DD 


Montres de précision selon un nouveau concept 


O Chaque montre Cardinal a 17 ou 29 rubis. 
Tout comme dans les montres plus coûteuses, 
Chaque montre Cardinal a un mouvement à échappement 


à rubis. 


Tout comme dans les montres plus coûteuses. n 
D Chaque montre Cardinal a un efficace système antichoc. 
Tout comme dans les montres plus coûteuses. 


Cardinal 095 


Pour hommes, dumes, adolescents, garçons at fillettes, à compter da 
Prix différent de celui des montres plûs coûteuses, 


À Edmonton, disponibles aux endroits suivants: 


HUDSON BAY CO, 
10280 avenue Jasper 


BIRKS 
Edmonton 


H.B. KLINE & CO, 
10069 avenue Jasper 


Rn- UD Se D ER <CREN- A <E 


À tous nos malades, Mmes H. 
Dufresne, P. Marcoux, 1, Dumes- 
nil, E, Girard ainsi que MM. 
À, Charland, H. Labbé etR, Lus- 
sier, nos plus sincères souhaits 
de prompt rétablissement et re- 


tour À la santé, 
ELLES: 


Ü nous à fait grand plaisir de 
revoir M. et Mme Y, Limoges, 
revenus d'une intéressante va- 
cance en Colombie-Britannique 
et dans l'Idaho. Mme Limoges 
reprendra l'enseignement de la 
musique, chose qu'elle fait ad- 
mirablement bien s'il faut en 
juger par les succès de ses é- 
lèves aux examens annuels du 


Western Board. 
FETES 


Mme Savard, résidente du 
Foyer N.-D.-du-Lac, se rendait 
récemment à Edmonton en com- 
pagnie de sa fille religieuse, Sr 
Yvonne Laurin, pour y rencon- 
trer sa soeur récemment arri- 
vée de Californie. Il va sans 
dire que ce fut une heureuse 


rencontre, 
ELLES) 


Deux membres du C,W.L. lo- 
cal, Mmes J. Carley jr, prési- 
dente régionale et F. Kelly, se 
sont rendues au Congrès annuel 
tenu du 15 au 20 septembre à 
Victoria, Nos deux délégués 
se font d'enthousiastes interprè- 
tes de ce qu'implique le mot d'or- 
dre de cette année pour l'orga- 


nismei ‘‘Action'!, 
CPTTTI 


Nous partageons les joies de 
noS concitoyens, Ainsi, celle de 
M. et Mme J, Marcoux qui ont 
reçu la visite-surprise de leur 
fils Léon, à l'emploi d'une com- 
pagnie d'huile du Manitoba; cel- 
le aussi de M, et Mme L, Lau- 
rin qui ont eu le plaisir d'ap- 
prendre que leur fille Louise 
et leur gendre M, G, Caron al. 
laient s'établir près d'eux À la. 
plage Winnagami où Gustave sera 
apprenti comme Gardien de 
Parcs provinciaux, Il assiste ce 
mois-ci à une courte session d'é- 


tude tenue À Grande Prairie, 
LEZTE 


Au nom de toutes les dames 
présentes, un sincère merci à 
Mme J, Deslauriers qui, tout der 
nièrement, leur offrait l'hospita- 
lité à l'occasion d'un cours de 
‘broderie Hquide'", 


ee 


GARDIENNE 
Cherche babysitter francopho- 
ne, 2 enfants, 3 jours par semai- 
ne. 
Téléphone 432-7796 


PER 


Mme N. Turgeon 


Mme Adrien Vallée est présen- 
tement hospitalisée: nous lui sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment. 

LEE 

Sincères félicitations aux nou- 
veaux parents suivants: 

M. et Mme Ernest Goudreau 
qui on eu un fils, Joseph, Ernest, 
Réal. Parrain et marraine, M, 
et Mme Nicolet, grands-parents. 

M. et Mme Médéric Juüneau 
à qui est née une fille, Gloria, 
Stella, Parrain et marraine, M, 
Mme Robert LeBlanc, 

M, et Mme Laurier Gobeil 
qui ont eu un fils, Joseph, Guy. 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Marcellin Gobeil, 

Et enfin, à M. et Mme Gérard 
Goudreau qui sont les heureux 
parents d'une fille, 

EEE) 

M. Rémi Lavigne et son épou- 
se de Trois-Rivières visitent 
présentement leurs parents, 
Mlle Anne-Marie O'Sullivan est 
venue visiter Beaumont pour 
quelque temps; comme elle s'y 
plaisait beaucoup, elle a décidé 
de demeurer avec nous pour un 
an Bonne chance. 

kkEXXX 

Sincères félicitations à Mlle 
Marie Maltais qui a conservé 
un pourcentage de 93 en fran- 
çais et qui s'est mérité une 
bourse de $200. Mile Maltais, 
qui fréquentait l'école de Le- 
duc l'an dernier, poursuit cet- 
te année ses études à l'Univer- 
sité de Red Deer, 

ELLE TE) 

Un incendie a complètement 
rasé l'un deë poulaillers de M, 
Alexandre Goudreau; fort heu- 
reusement pour lui, il n'y avait 
pas de poules dedans... ce qui 
réduit d'autant ses pertes, 


Morinville 


Les Femmes Chrétiennes ont 
eu leur première assemblée 
mardi dernier. Chacune a été 
assez bonne d'accepter une res- 
ponsabilité pour la prochaine an. 
née, Il a été décidé qu'au cours 
du mois d'octobre, il serait ques- 
tion de l'éducation des enfants, 

 HKKEKX 

Commençant dimanche pro- 
chain, 5 octobre, il y aura dé- 
jeuner servi au Centre de Mo- 
rinville après chacune des trois 
messes dominicales, tous les 
premiers dimanches du mois. 
Les profits de ces déjeuners 
serviront À défrayer le coût du 
pavage du Centre, 

ELLE: 
M. Hector Ricard est mainte- 


(suite À la page 16) 


Le Chapelet 
à CHFA 


OCTOHRE 

1. Famille Marie-Louise Héru- 
bé, Beaumont, 

2. Paroisse St-Joachim, Ed- 
monton, 

8. Radio-Edmonton Ltée. 

4, Conseil LaVérendrye des C. 
de C., Edmonton. 

6. Collège Notre-Dame, 
lher, 

7. Famille Edouard Goudreau, 
Beaumont. 

8. Ecoles Intermédiaire et Ra- 
cette, St-Paul. 

9. Paroisse - Cathédrale, 
Lennan. 

10. Paroisse St-Louis, 
ville, 

11, Conseil LaVérendrye des C. 
de C., Edmonton. 

13, Famille Placide 
Falher. 

14, Paroisse - Cathédralle, St- 
Paul, 

15. Famille 
Edmonton. 

16. Famille de Mme Blanche Du- 
mas, Falher, 

17. Paroisse de Jean-Côté, 

18. Conseil LaVérendrye des C. 
de C,, Edmonton. 

20, Famille Hector Guénette, 
Falher. 

21. Famille René Préfontaine, 
Edmonton. 

22, Paroisse de St-Albert, 

23. Paroisse Sacrc-Coeur, Don- 
nelly, 

24, Famille Arthur Robert, St- 
Albert. 


Evénements 


LE 5 OCTOBRE 

Thé annuel au Collège St-An- 
toine, 6770 - 129e avenue, de deux 
à cing heures p.m. Les Révé- 
rends Pères Franciscains sou- 
haitent la plus cordiale bienve- 
nue À tous à ce Thé organisé 
par les dames du C.W.L, de la 

paroisse St- François, 

ETES 


Fa- 


Mc - 


Bonny- 


Gervais, 


Eugène Trottier. 


LE 6 OCTOBRE 
La Société Mater Christi an- 
nonce la tenue de son assemblée 
mensuelle, à 8h. p,m., en la Ca- 
thédrale St-Joseph, angle de la 
113 rue et de l'avenue Jasper. 
L'assemblée sera suivie de la 

célébration de la messe, 

XX 


6 OCTOBRE 
Film français à ia Bibliothè- 
que municipale d’ Edmonton, Cet 
te semaine: !'Le Niger, jeune ré 
publique'!. La représentation 


‘commence à 7h, 30 p.m. Entrée 


gratuite, 


Ca 


Les entrepreneurs en funérailles ‘Park Memorial Ltd, ont 


à leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 


Voir de vous servir en français si vous le désirez, Park Memo- 


rial Ltd. peuvent s'occuper de funérailles n'importe où en Alber- 


ta, lis ont des succursales À Vegreville, Mayerthorpe, Lamont, 


Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood, 


CIRE 


PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


9709 - 111e avenue, Edm. 


Téls. 422-2331 -_ 4241633 
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VIENNENT DE PARAITRE -- 


NAPOLEON VU 
PAR GUILLEMIN 


Le Professeur HENRI GUIL.- 
LEMIN est bien connu des té- 
léspectateurs canadiens. Il est 
sans contredit un historien con- 
troversé, Ses jugements sur Na- 
poléon ont soulevé de nombreux 
commentaires aussi bien au Ca- 
nada qu'en Europe et plusieurs 
admirateurs de l'Empereur ont 
été grandement choqués de voir 
leur idole déboulonnée avec tant 
de maestria. 

Nn a accusé le Professeur 
Guillemin de déterrer le détail 
sordide, d'avoir le goût du déni- 
grement. de rechercher le bruit 
au moyen du scandale, d'être 
un iconoclaste. 

A ces accusations, Henri Guil- 
:émin se contente de répondre 
£èchement:''Pas gai de recon- 
Laître immonde ce que l'on a 
cru noble, mais la réalité a- 
runt tout!" 

Qui a raison, Henri Guille- 
14171, reconnu comme un histo- 
rien extrêmement sérieux par 
de aombreuses revues littérai- 
res en cette ‘'année Napoléon'!, 
ou it sublic, conditionné depuis 
u sit... et demi à avaler sans 
discussion les épisodes les plus 
embells de ‘'l'épopée napoléo- 
nienne!'® 

Le livre que les Editions de 
l'Homme viennent de publier con- 
jointement avec les Editions Ici 
Radio-Canada a servi de base à 
la populaire série d'émissions 
du même titre, produite par la 
Télévision de la Suisse Roman- 
de, qui a été diffusée sur le ré- 
seau français de télévision de 
Radio-Canada. 


EN CUISINANT 
DE 5 A 6 AVEC 
JULIETTE HUOT 


JULIETTE HUOT, Miss Ra- 
dio-Télévision 1969 au Québec, 
est une personnalité fort connue 
dans les milieux artistiques qué- 
bécois. Rompue dès son jeune 
âge aux exigences du théâtre, 
elle anima, au cours des années, 
une foule d'émissions de radio, 


4 .À 


de télévision. Qui ne se sou- 
vient pas de sa création parti- 
culièrement réaliste de ''ia mé- 
re'', dans Un simple soldat, de 
Marcel Dubé? 

On la connaissait comme co- 
médienne, voilà qu'elle se ré- 
vèle maintenant un cordon-bleu 
émérite. 

Sa grande humilité la force 
naturellement à dire (à qui veut 
bien l'entendre) qu'elle fait sim- 
plement partie des ''dilletanti'' 
de l'art culinaire. 

Elle ne veut pas jouer à l'ex- 
perte, se défend de l'être, et 
son seul but est simplement de 
livrer le fruit de son expérien- 
ce. 

C'est d'ailleurs à la demande 
générale des télespectatrices 
qui, depuis un an, suivent régu- 
lièrement sa chronique à l'é- 
mission ‘LE 5 À 6! au canal 
10 de Montréal, qu'elle a finale- 
ment décidé de publier ses re- 
cettes. 

JULIETTE HUOT cuisine de- 
puis toujours... ou presque. El- 
le a commencé très jeune, dans 
sa famille et, depuis, n'a cessé 
de perfectionner son art, 

Chaque fois qu'elle tombait 
sur une recette dont les ingré- 
dients et la préparation lui plai- 
saient particulièrement, elle dé- 
cidait de la mettre à l'essai et, 
si l'épreuve était heureuse, elle 
ne manquait pas de l'ajouter à 
son répertoire. 

Combien vrai! Chez son édi- 
teur, JULIETTE HUOT, avecses 
recettes maison, a mis l'eau à 
la bouche de tous ceux qui tra- 
vaillaient à la préparation de son 
livre, Comme le disait si bien 
un typographe: ‘''Rien que de 
composer le texte d'un livre 
semblable, j'anticipais déjà le 
souper à 9 heures du matin!'' 

Réaction naturelle, qu'auront 
tous les lecteurs en consultant 
les recettes succulentes de no- 
tre amie Juliette. 


LES ARMES 
DE CHASSE 


par Yves JARRETIE 


LES ARMES DE CHASSE est 
le premier livre du genre en 


see 


er 
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La campagne d'abonnements aux JMC bat son plein 


La réputation des Jeunesses 
Musicales du Canada n'est plus 
à faire, Fondée en 1949, les Jeu- 
nesses Musicales du Canada cé- 
lèbrent donc cette année, leur 
vingtième anniversaire. Tou- 
jours fidèles À leur but qui est 
de faire aimer et connaître la 
bonne musique parmi les jeunes, 
les JMC ont au cours de ces 
vingt années, présenté aux audi- 
teurs canadiens des artistes de 
toute première classe. Il suf- 
fit de rappeler que ce sont les 
JMC qui ont fait connaître des 
artistes tels que Maureen For- 
rester, Marek Jablonsky d'Ed- 
monton, et Dale Barltett de Leth- 
bridge. Plusieurs de ces artis- 
tes font maintenant carrière sur 
le plan international. 

C'est avec plaisir et fierté que 
la section d'Edmonton des JMC 
annonce le programme de ses ac- 
tivités pour la saison 1969-70, 


français et publié au Canada 

I1 explique en détail ce que 
devrait connaître tout amateur de 
chasse dès qu'il s'agit d'armes, 
de leur choix, de leur entretien, 
de leur qualité ainsi que dans 
la variété de munitions et de ca- 
libres qui s'offrent aux amateurs 
de chez-nous, 

Un chapitre est spécialement 
consacré à la taxidermie, 

Voici ce que pense du livre 
son préfacier, M. Gabriel Lou- 
bier, Ministre du Tourisme: 

‘Ami chasseur, voici un livre 
tout à fait différent, mais qui 
traite pourtant d'un sujet cher 
à tous les nemrods, novices com- 
me experts. Il plaira autant à 
ceux qui convoitent les meilleurs 
gibiers qu'à ceux qui désirent 
tout simplement se renseigner 
sur les armes de chasse! 

Ces trois livres des Editions 
de l'Homme, ''En cujisinant de 5 
à 6 avec Juliette Huot'', ''Na- 
poléon vu par Guillemin''et''Les 
armes de chasse'' sont en ven- 
te au prix de $2,00 l'unité dans les 
Hbrairies de la province de Qué- 
bec, On peut aussi se les pro- 
curer directement du distribu- 
teur: l'Agence de Distribution 
Populaire, 1130 est, rue De La- 
Gauchetière, Montréal 132, 


re 


Ce ruban sans fin de planche murale sort d'une nouvelle presse installée à l'usine de la Canadian 


-Le pianiste Anthony Goldstone, 


Gypsum à Hagersville, Ontario. La gypse utilisée provient d'une mine située sous l'usine, ce qui rend 
l'opération encore plus économique, Une seule machine comme celle-ci peut fabriquer suffisamment 
de planche pour satisfaire aux besoins (murs et plafonds) de 35,000 nouvelles maisons chaque année, 


La saison commencera le di- 
manche 2 novembre avec le con- 
cert du Trio Foerstrovo de Tché- 
coslovaquie, Il s'agit d'un en- 
semble de violon, violoncelle et 
piano. 

Le 28 novembre, ceserale ré- 
cital du jeune pianiste anglais 
de vingt-cinq ans, Anthony Gold- 
stone, 

Le 18 janvier, les abonnés des 
JMC pourront applaudir le Qua- 


Opinions 


et nouvelles 


par 


tuor Bourque, ensemble de qua- 
tre saxophones, fondé au camp 
des JMC du Mont Orford, 

La saison se terminera le ler 
mars par le concert de l'Alber- 
ta Chamber Trio (flute, violon- 
celle et piano). 

Cette année, les concerts au- 
ront lieu au Convocation Hall 
de l'Université de l'Alberta, et 
fait intéressant À remarquer, 
ils auront tous leu le diman- 
che après-midi à deux heures, 
constituant de ce fait une ex- 
cellente occasion de se distrai- 
re ''en famille'". 

11 n'y aura admission que sur 
présentation de la carte d'abon- 
nement. Trois types d'abonne- 
ments sont disponibles: 4) étu- 
diant à $3.00; b) membre privi- 
légié à #6.00 - ceci pour toute 
personne qui n'est pas étudian- 
te; c) famille à $12.00, 

Les cartes d'abonnements sont 
en vente chez Mike, 10062 ave- 
nue Jasper, ainsi qu'auprès des 
membres du comité, en parti- 
culer, Mme F,D, Otto(434-2416, 
12319 - 52e avenue) et MmeT, 
V. Narayana (433-2350, 11803 - 
87e avenue). 


ne 
Association des Consommateurs du Canada 


"Vitamines supplémentaires"! 
-- cette indication paraissant sur 
les emballages de produits ali- 
mentaires, donne l'impression à 
de nombreux acheteurs que ia 
qualité de l'aliment en question 
est améliorée ou qu'il est en quel- 
que sorte meilleur que s'il ne 
contenait pas de vitamines sup- 
plémentaires. 

L'Association des Consomma- 
teurs du Canada se préoccupe 
au sujet de la publicité faite pour 
les produits alimentaires conte- 
nant des vitamines supplémentai- 
res. Jusqu'à il y a quelques an- 
nées seulement, les vitamines 
étaient ajoutées aux aliments 
dans un but nutritif uniquement. 
Au cours de ces dernières an- 
nées cependant, il semble qu'u- 
ne tendance toujours croissan- 
te À ajouter des vitamines aux 
aliments dans un but publicitai- 
re se manifeste, sans que cela 
soit justifié du point de vue nu- 
tritif. 

L'addition de certaines vita- 
mines aux aliments est autori- 
sée au Canada depuis au moins 
un quart de siècle, Les vitami- 
nes À, B, Cet D peuvent être a- 
joutées à certains aliments dans 
les limites de certaines spécifi- 
cations. Cependant, la tendance 
à ajouter des vitamines aux ali- 
ments sans discernement préoc- 
cupe la Direction des Aliments 
et Drogues, division du Ministè. 
re National de la Santé et du 
Bien-Etre. 


Examinons ici l'effet produit : 


par l'addition de vitamines aux 
aliments, Il semble qu'aucune 
intolérance n'ait été constatée 
lors de la consommation d'une 
grande quantité de vitamines 50- 
lubles dans l'eau, telle que la 
vitamine C (acide ascorbique) 
et les vitamines B (thiamine, 
riboflavine, niacine et pyroxidi- 
ne). Les quantités consommées 
en excès des quantités utiles 
sont simplement éliminées dans 
l'urine, 

Des symptômes d'intoxication 
ont été constatés pour excès 
de vitamine À, bien que la quan- 
tité nécessaire pour intoxiquer 
un individu dépasse de beaucoup 
celle qu'un aliment pourrait vrai- 
semblablement contenir, 

D'autre part, il suffit d'un ex- 
cès relativement bas de vitamine 
D pour produire des symptômes 


d'intoxication, particulièrement 
chez les enfants, Les bébés et 
les enfants qui grandissent ont 
besoin de 400 unités internatio- 
nales de vitamine D par jour, 
Un sondage entrepris récem- 
ment a révélé qu'il est très 
possible d'absorber jusqu'à 4,000 
unités internationales par jour 
en consommant divers aliments 
qui contiennent un supplément 
de vitamine D, Il va sans dire 
que ceci est loin d'être désira- 
ble, 

Les règlements touchant aux 
aliments et drogues ont été mo- 
difiés, de façon à permettre une 
plus grande surveillance sur 
l'addition de vitamines, de mi- 
néraux et d'acides aminés auxa- 
liments. Selon les nouveaux rè- 
glements, il ne sera plus permis 
d'ajouter des vitamines D à cer- 
tains produits qui en contenaient 
auparavant, 

Le peuple canadien se classe 
parmi ceux qui sont les mieux 
nourris au monde et la majori- 
té d'entre nous n'avons pas à 
craindre que notre régime ali- 
mentaire soit insuffisant, De 
ce fait, la publicité qui tend à 
faire passer un aliment pour su- 
périeur parce qu'il contient des 
vitamines supplémentaires don- 
ne une impression trompeuse, 
en ce qui concerne la valeur et 
les qualités nutritives des ali- 
ments. 


SAVEZ-VOUS QUE: 

Lorsque vous achetez des 
oeufs, 11 vaut mieux vous baser 
sur leur prix pour décider quel- 
le taille choisir? Les gros oeufs 
de catégorie À pèsent un mini- 
mum de 24 onces par douzaine, 
les oeufs moyens ne pèsent pas 
moins de 21 onces par douzaine 
et les petits pas moins de 18 on- 
ces par douzaine, Comparez 
les prix once par once, de façon 
à déterminer quelle est la taille 
la plus économique, 

Qu'avant la télévision, person- 
ne ne savait à quoi ressemblait 
un mal de tête! 

Qu'une brochure décrivant 
‘l'Association des Consomma- 
teurs du Canada!’ peut être ob- 
tenue gratuitement en écrivant 
dans ce sens À l'Association 
des Consommateurs du Canada, 
100 rue Gloucester, Ottawa 4, 
Ont. 


À octobre 1969 


L'été dernier, Raymond La- 
plante et Henri Bergeron étaient 
nommés annonceurs-conseils 
pour succéder à Miville Coutu- 
re, décédé quelques mois plus 
wn  L'avancement dont ils 
aient l'objet n'a surpris per- 
sonne, puisque l'un et l'autre 
ont toujours eu, pour leur mé: 
cer et pour la langue française, 
le plus grand amour. 


Ravmond Laplante est né à 
Québec. Et c'est dans cette vil. 
kW qu'il a fait ses débuts comme 
annonceur, au poste CHRC. Il 
a travaillé par la suite au poste 
CIBR, à Rimouski, Il est au 
s&erice de Radio-Canada depuis 
43, Son camarade Henri Berge- 
ron est né au Manitoba, où il a 
ét le premier annonceur du pre- 
muer poste français de l'Ouest 
canadien, à Saint-Boniface. Il 
eu le doyen des annonceurs de 
élevision de Radio-Canada. On 
sait qu'il a inventé un appareil, 
ke mirovox, qui permet de cor- 
riger les imperfections de la 
vois humaine. 


l'autre jour, j'ai eu le vif 
D phunsir de déjeuner avec eux. 
Et la joie de les écouter. car 
ces hommes du monde excellent, 
on sen doute, dans l'art de la 
conversation, Au fil des pro- 
pos, je leur ai demandé ce que 
ponait bien être un annonceur- 
conseil, si c'était là un titre ho- 
norilique ou s'il s'agissait de tà- 
ches précises... 


_— «L'annonceur-conseil, nous 
aplique Raymond Laplante, est 
un wnimateur du groupe des an- 
nonceurs. Son rôle ne consiste 
ras à censurer les confrères, il 
n'est pas question de leur ren- 
dre la vie impossible... En colla- 
d boration très étroite avec le 
chef du service, l'annonceur-con- 
seil 1eille à la répartition des 
täches suivant les aptitudes de 
chaque annonceur. Certains ont 
du talent pour tel genre d'émis- 
sions, d'autres en ont pour un 
aille genre. Vous voyez ce que 
k vus dire? Alors, on nous 
consulte. Nous sommes à cet 
évatd un peu comme le mano- 
mètle qui indique la pression 
dans une chaudière.» 


-- «['annonceur-conseil est 
ds à conscience du groupe, 
denchainer Henri Bergeron, 
Nous n'excrçons pas de juridic- 
Duo administrative, et c'est tant 
mieu! 


lAPLANTE: Conscience du 
Deroupe, bien sûr, puisque nous 
Sommes absolument solidaires 


te assez loin! nous assumons 
D Sulnérabilité du groupe. 


BERGERON: Et puis, nous 
ROUS rendons compte du rôle des 
änonceurs auprès du publie, au 
peint de vue de la langue. 


— Vos méthodes de travail? 


LAPLANTE: Elles n'ont rien 
de rigide. 


L BFRGERON: Les candidats 
Étavailleront forcément dans un 
jcadre donné; autrement dit, 
prous ne leur faisons pas faire 
jiimporte quoi... 


LAPLANTE: Seulement, nous 
ne les mettons pas tous dans le 
Même moule, Nous faisons en 
Site qu'ils brisent eux-mêmes 
leur coquille, afin qu'ils puis- 
fent voler de leurs propres ailes 


É — Combien faut-il de temps 
jour former un annonceur? Je 
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Henri BERGERON et Raymond LAPLANTE 


parle de la moyenne, c'est-à-dire 
de ceux qui ont du talent, non 
pas de ceux qui sont exception- 
nellement doués, 


BERGERON: Il faut mettre 
sept où huit ans. Au bout de ce 
lemps, un annonceur possède 
son métier, 


LAPLANTE: Pour en reve- 
nir aux méthodes de travail, 
nous utilisons les moyens audio: 
les candidats se servent du ma- 
gnétophone pour leurs essais de 
voix, etc. Pas question de cours 
par correspondance, vous pen- 
sez bien. 


— Est-ce que, comme annon- 
ceurs-conseils, vous faites l’un 
et l’autre exactement In même 
chose, ou si vous avez chacun 
votre secteur d'activité? 


LAPLANTE: La seule diffé- 
rence entre nous, c'est que je 
dispose d'un peu plus de temps 
que mon collègue. 


BERGERON: Je suis en effet 
passablement pris par l'horaire. 


LAPLANTE: Ceci dit, je peux 
compter sur Henri en toutes cir- 
constances, notamment en ce 
qui touche la valeur des candi- 
dats au point de vuc linguisti- 
que. 


— Quelles sont, messicurs, 
les qualités que vous exigez des 
andidats? 


LAPLANTE: D'abord, le don 
de la communication, Ce don 
est évident chez certains, il se 
manifeste donc d'emblée; il n'est 
qu'en puissance chez d'autres, 
Voyez-vous, il s'agit, dans ce 
domaine comme at théâtre, de 
passer la rampe Celle du mi- 
cro où de l'écran, Il y en à qui 
n'y arrivent jamais, ils ne peu- 
vent pas communiquer, 


BERGERON: La culture gé- 
nérale et l'ouverture d'esprit 
sont nécessaires aussi dans no- 
tre métier, Ajoutons à cela la 
capacité de s'intégrer à un mi- 
licu. Il faut de toute manière 
être déjà intégré au milieu cana- 
dien. C'est pourquoi nous n'em- 
bauchons pas les étrangers, 


— Sur quoi vous fondez-vous 
pour juger les candidats? 


BERGERON: Nous les ju- 
geons sur deux points: le fond 
et la forme. Dans l'analyse d'un 
texte, ou même de la personna- 
lité d'un annonceur, nous sépa- 
rons les deux choses, l'analyse 
nous y contraint, Mais dans la 
pratique, dans la communica- 
tion sociale, si vous préférez, 
fond et forme se confondent et 


doivent se confondre. On n'au- 
rait pas idée, par exemple, de 
mettre dans la bouche d'une au- 
tre personne les propos d'un ex- 
cellent conférencier, car c'est 
avec Sa Voix, ses intonations, sa 
physionomie, sa couleur propre, 
que ce conférencier a donné son 
texte, 11 y aurait là comme un 
divorce... 


LAPLANTE: Nous exigeons 
également des candidats une 50- 
lide formation générale. 


BERGERON: Surtout dans 
les arts et les sciences. Et aus- 
si dans les sciences humaines. 


LAPLANTE: Un expert est 
souvent prisonnier de sa spécia- 
lité. 11 nous faut des gens d'une 
grande souplesse intellectuelle. 
qui sachent mettre à Ja portée 
de tout le monde une matière 
parfois aride, La faculté de vul- 
garisation est indispensable tant 
en radio qu'en télévision Et 
puis, il faut des gens capables 
non seulement d'articuler, mais 
dont l'accent tonique soit juste. 
Je ne parle pas des divers ac- 
cents que l'on trouve en fran- 
çais. Pour ma part, j'aime bien 
l'accent acadien. Les accents ne 
sont pas un problème, Le pro- 
blème, c'est la mauvaise accen- 
tuation, c'est le fait de souligner 
de Ja voix tes syllabes faibles et 
d'escamoter les syllabes fortes, 


— Justement, quels sont Îles 
défauts que vous observez Île 
plus fréquemment chez les can- 
didats? 


LAPLANTE: Je viens donc 
de vous en signaler un: la mau- 
aise accentuation, attribuable à 
mon avis au voisinage de l'an- 
glais…. 


BERGERON: On ignore tout 
de la pose de voix. 


LAPLANTE: La voix est mal 
placée, comme retenue dans la 
gorge... 

BERGERON: On à une mau- 
vaise conception de la lecture, 
La différence est trop grande 
entre le texte lu et le texte dit; 
ça sent la lecture de toute ma- 
nière. D'ailleurs, on n'a pas ce 
sens de la musicalité de la Jan- 
gue. Ni le sens du rythme. 

LAPLANTE: Il semble que la 
scolarisation ne se soit pas en- 
core fait sentir en matière de 
langue. 


BERGERON: On manque de 
culture générale. 


LAPLANTE: 1 serait souhai- 
table que les annonceurs-conseils 
puissent s'occuper de l'entraîne- 
ment des candidats dans les pos- 


tes de base de Radio-Canada. 


BERGERON: Nous envoyons 
dans ces postes ceux qui onl 
des aptitudes Certaines. Quant 
aux candidats qui n'ont peul- 
être pas toutes les qualités re- 
quises, s'ils possèdent en revan- 
che le sens de Ja communica- 
tion, eh bien! nous les engageons 
à continuer dans cette voie. Quel- 
le que soit en définitive leur 
orientation, ce qu'ils auront ap- 
pris à Radio-Canada ne pourra 
que leur être utile. Améliorer 
son éfocuition et en général la 
langue que l'on parle, c'est aug- 
menter ses chances dans la vie. 


— Vous faites le métier d'an- 
nonceur depuis pas mal d'an- 
nées, vous en connaissez {ous 
les aspects, vous avez fait des 
reportages au Canada et à 
l'étranger, des interviews dans 
le monde entier, vous avez pré- 
senté des émissions musicales, 
religieuses, théâtrales, sportives, 
rurales, et beaucoup d'émissions 
de nouvelles ct d'affaires publi. 
ques; puis, avec les années, vous 
vous êtes en quelque sorte spé- 
cialisés: Raymond Laplante dans 
le grand reportage et l'interview, 
Henri Bergeron dans les émis- 
sions sur la langue française et 
sur l'astronautique. Peut-on vous 
demander, dans Ia mesure où il 
est possible de dissocier les di- 
vers aspects d'un métier, quel 
est celui que vous aimez le 
micux dans le vôtre? 


ET 
La mère 


ce Elizabeth Taylor, 


Raymond Laplante et Henri Bergeron, annonceurs-conseils à Radio-Canada nous parlent 
du métier passionnant qu'ils exercent et des exigences requises pour devenir annonceur 


LAPLANTE: Pouvoir étre 
pols sulent. 


BERGERON: Au sersice de 
ces puissants moyens de commu: 
nication que sont la radio et la 
télévision, nous nous efforçons 
d'être des intermédiaires entire 
lespert et le publie. Voilà peut- 
être l'aspect le plus intéressant 
de la profession, Ce qu'il y à 
de passionnant, dans ce travail 
c'est le coté humain des choses. 
René Lceavalier, par exemple, 
fait des émissions sportives de: 
puis longtemps. I fait plus que 
cela en réalité: il humantse les 
sports. 


— Le métier d'annonceur a 
beaucoup évolué depuis mettons 
vingt ans Si bien que l'on 
vous considère aujourd'hui com- 
me des animateurs On ne se 
contente plus, dans un studio, 
de présenter les émissions: on 
Y participe activement chaque 
fois que cela est possible, Esti- 
mez-vous que celte participation 
soit le dernier stade de l'évolu- 
tion de votre métier? 


LAPLANTE: Non I ny à 
pus de raison pour que le mé- 
tier d'annonceur cesse d'évoluer. 


BFRGERON: Aujourd'hun. 
l'annonceur est à certains épars 
presque un éduciteur. 


— Et pour les apprentis, quels 
sont les débouchés? 


BERGERON: ES en ù d'u 
bord à Radio-Canada, bien st. 
et cet aspect de la question est 
une de nus tiches, Les debou- 
chés sont usse/ nombiens et su 
présentent sous disurses Formes. 
Une premièie formalion consis- 
terait par eemplé à travaudllet 
dans un poste prié. où l'annon- 
ceur apprend un las de choses, 
C'est Hi une premitie étape. 
Puis. La maturité ui venant. 
l'annonceur peut songer à un 
des grands postes de Ke Métropo. 
le, Et, à Fintérieur de ce poste. 
il cherchera probablement à sv 
spécialiser. D'une manière ve: 
nérale, il 4 a mon ais beau- 
coup d'avenir pour tous cell 
qui S'engagent dans le domaine 
de 14 communication, On revon- 
nait de plus en plus ecux qui 
sont déjà comme des profession: 
nels. 


Par Jean Tétreau 


CI RADIO-CANADA 


ne 


et son fils.  Arrivant de Los Angeles, le jeune Michael 
Wilding arrive à l'aéroport de Londres où l'attend sa mère, l'actri- 


N'oubliez pas le Bal de l'Epluchette, 


samedi 18 octobre 
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COPYRIGNT 


C'EST 
LA LOI: 


PAR THÉMIS 


D'autres questions au sujet de contrats 


Q.- J'ai conclu l'entente d'ache- 
ter une certaine quantité de bois 
de charpente et le vendeur et moi- 
même sommes tombés d'accord 
sur le prix et la date de livrai- 
son li semblait d'accord et fier 
de lui et m'a déclaré que c'était 
14 une entente entre gentilshom- 
mes, que s'il y avait désaccord 
quelconque il ne serait pas né- 
cessaire de recourir à la justi- 
ce, etc. Il ne m'a pas livré le 
bois et j'ai dû en acheter ailleurs 
et À prix plusfort Puis-je main- 
tenant le poursuivre? 

R.- Non Selon toute apparence 
vous avez en effet préalable- 
ment convenu avec lui que s'il 
y avait rupture de contrat vous 
n'alliez pas intenter de poursui- 
tes. Toute entente entre les par- 
ties contractantes de ne pas re- 
courir à la justice s'il y a rup- 
ture de contrat annule du même 
coup la valeur elle-même du con- 
trat Ou bien les parties inté- 
ressées contractent - acceptent 
certaines clauses - ou bien elles 
ne le font pas. C'est assez sim- 
ple mais ce devrait être bien 
compris et bien entendu dès le 
début, 


Q.- Une personne que je con- 
nais possède trois terrains si- 
tués les uns À côté des autres, 
Un jour, la personne m'a écrit 
m'offrant l'un de ces lots pour 
la somme de $5,000, De la mê- 
me façon, par lettre, j'ai accep- 
té son offre. Lorsque j'ai ac- 
cepté l'offre j'avais en tête l'un 
des trois terrains enparticulier; 
mais maintenant il me dit qu'il 
s'agissait d'un autre que celui- 
là, . Puis-je le forcer À me ven- 
dre le terrain qui m'intéressait? 
R.- Non Il y a en effet incerti- 
tude quant à savoir lequel des 
trois terrains chacun de vous a- 
vait à l'idée, Si toutefois il y 
avait - ou s'il y a - évidence à 
savoir que vous parliez tous 
deux du même terrain, ce se- 
rait bien différent! de toute fa- 
çon ne vous attendez pas, s'il y 
a procès, à ce que le juge rédi- 
ge pour vous un contrat détermi- 
nant lequel des trois terrains est 
à vendre, 


ATTENTION! 


vous 
A QUOI? 


OÙ? 


QUAND? 


THEME: 
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Professeurs, étudiant(e)s en Education... 
L'Association des Educateurs 
Bilingues de l'Alberta 


invite 
Sa réunion annuelle 


Auditorium du Collège St-Jean 


Lé samedi 4 octobre, à 9h.a.m. 


‘L'école et 1a famille, en éducation bilingue"! 


BIENVENUE A TOUS 
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Q.- Je suis vendeur de légumes 
en gros et garde en entreprôt une 
quantité assez considérable de 
pommes de terre Quelqu'un a 
accepté de m'en acheter 50 bois- 
seaux et nous avons convenu d'un 
prix Voilà que maintenant il 
semble avoir reçu une meilleure 
offre et refuse de se conformer 
à notre entente, Selon lui iln'est 
pas tenu d'acheter ces 50 bois- 
seaux de pommes de terre parce 
qu'il ne les avait pas encore choi- 
sis, Puis-je le poursuivre? 


R,- Oui, Il faudra cependant que 
vos 50 boisseaux soient de même- 
marque, même qualité, etc, que 
lors de votre entente, Ilimporte 
peu de savoir quels seront les 
50 boisseaux qu'il choisira par- 
mi toute la quantité que vous 
conservez si toutes vos pommes 
de terre sont de même qualité. 
Notez que ce problème ne peut ê- 
tre comparé au précédent où il é- 
tait très important de savoir le- 
quel des trois terrains était en 
cause, deux lots ne pouvant être 
identiques, 


Q.- Je marchandais en vue d'a- 
cheter un berger allemand. L'é- 
leveur choisit un animal dans 
l'enclos, me l'amena et me de- 
manda $100. pour la bête, prix 
que je convins de payer, Il me 
dit maintenant s'être trompé de 
chien Je veux bien le croire 
car il y avait plusieurs autres 
chiens semblables dans l'enclos 
et le prix m'avait paru assez 
peu élevé, mais je veux garder 
CE chien - mon chien - et ne 
payer que le prix convenu, Puis- 
je le forcer à me le vendre? 


R.- Oui Il n'est pas essentiel 
dans un contrat que les deuxpar- 
ties partagent le même avis, 
Habituellement, il suffit qu'el- 
les s'entendent et {1 est diffici- 
le, sinon impossible, pour un ju- 
ge de décider de ce qu'une per- 
sonne a pensé ou dit au moment 
de la transaction, Tout ce qu'il 
peut faire en pareil cas est le 
juger d'après les intentions des 
deux parties concernées, 
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LE FRANCO - ALBERTAIN 


Sécurité Familiale 


Bonne fête 


VENDREDI, 38 octobre 

M. Roger Beaudoin, McLennan, 

M. Gérard Bussière, St-Paul. 

M. Henri Johnson, Guy. 

M. Raymond Lehoux, High Level, 

Son Ex Mgr Philippe Lussier, 
Ottawa. 

M. Lucien Martel, St-Isidore, 

M. Gérard Riopel, Picardville, 


Sr Florence EFourbonnais, f.j., 
Vimy. 

Sr Blanche Lepage, f.j,, Edmon- 
ton, 


Sr Marie Pierre Thomas, f.i., 
Edmonton. 


SAMEDI, 4 octobre 

M. Germain Bastien, Guy, 

M. François Belzile, Peace Ri- 
ver, 

M. Georges Joly, St-Edouard, 

M. Maurice L, Plante, St-Paul. 

Sr Rollande Brodeur, c.s,c., Ed- 
monton. 


DIMANCHE, 5 octobre 
M. Raymond Sabourin, Morinvil- 
le, 


LUNDI, 6 octobre 

Mlle Madeleine Fontaine, Toma- 
hawk. 

M, Raymond L. Tremblay, Fort 
McMurray. 


MARDI, 7 octobre 
M. René Dubeau, St-Edouard, 
M. Denis A. Hébert, Edmonton. 


MERCREDI, 8 octobre 

M. Gérard Gaudreauilt, Falher, 
M. Louis L'Heureux, Beaumont, 
Mile Aurore Mageau, Edmonton, 
M. William Veness, St-Albert. 


JEUDI, 9 octobre 

M. Lucien Bédard, Edmonton. 

Mile Céline Belzile, Montréal. 

M. Daniel Boisvert, St-Albert, 

M. Lyle Dierkhising, Bonnyville 

Dr Arthur Laventure, Spirit Ri- 
ver, 

Sr Ruth Wirachowski, 
Trochu, 


s.c.e,, 


AVEC TOTO 


On a donné à Toto un petit 
verre de liqueur douce avec deux 
biscuits pour tremper dedans, 
Une fois son verre vidé, Toto 
désire encore de la liqueur. 

-Mais, lui dit sa maman, tu 
en as eu assez, 

-Je n'en ai pas eu du tout, ré- 
pond-il piteusement; ce sont les 
deux biscuits que j'ai mangés 
qui ont tout bu, 


T, J. 


(TOM) WACHOWICZ 


Conseiller 
Cimetières 
Catholiques 
d'Edmonton 


11237 avenue Jasper 
Téléphone 482-3122 
PIERRES TOMBALES 
bronze ou granit 
Téléphonez à notre bureau pour 
informations concernant picrres 
tombales, monuments, grandeurs, 

épitaphes, ete. . . 
CIMETIERES 
Ste-Croix 
Bt-Joachim — $t-Antoine 


1 octobre 1969 


Les Mots croisés du 
franco-albertain 


1234567 8 91011] 
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HORIZONTAL + 
1 - Récipient dans lequel on opère la vaporisation. 


2 - Etablissement où l'on enseigne - Action de s'élancer, 

3 - Ensemble des cérémonies qui se pratiquent dans une religion - 
Emotionné, troublé - Pointe de terre élevée qui s'avance dans 
la mer. 

4 - Idem. - Du verbe avoir - Machine hydraulique formée de po. 
dets attachés À une chaîne sans fin, 

5 - Liquide filtré dans lequel ne subsiste aucune matière en sus- 
pension - D'un verbe gai. 

6 - Instrument pour égoutter les bouteilles - Larme, 

7 - Abrév. de Compagnie - Remettre par trahison, 

8 - Exposais au grand air - Sainte, 

9 - Etat naturel de chagrin, de mélancolie - Eminence, 

10 - Chef des Métis révoltés - Négation, 
11 - Pron, ind, - Pron. pers. - Petit âne, 
12 - En neuvième lieu, 

VERTICAL 

1 - Action de vérifier. 

2 - Transformer en acide - Négation, 

3 - Vase de terre ou de métal de formes diverses - Grand lac, 

4 - Sel de l'acide oléique - Le premier en son genre - Quatre, 
en chiffres romains. 

5 - Note de musique - Term. d'inf. - Meuble de repos - Mesure 
itinéraire chinoise, 

6 - Faire administrer par l'Etat, 

7 - L'un des fils de Noé - Thaïlande, 

8 - Sulfate double d'aluminium et de potassium - Action de pren- 
dre, 

9 - Adj., poss. - Filet sous les oves d'un chapiteau - Ancien Etat 
voisin de la Chaldée, 

10 - Récipients destinés À contenir de l'encre - Venu au monde, 

11 - Du verbe avoir - Extrémité d'une pièce qu'on a façonnée pour 
la faire entrer dans un trou de même équarrissage, 

12 - Action de rapatrier, 


EN PAGE 15 


SOLUTION 


Une chaise vogue à la dérive près d'une salle de billard après 
que l'ouragan Camille eût fait sortir de son lit la rivière James, en 


Virginie. 
une trentaine de pertes de vie. 
jamais vues dans la région. 


La tempête a causé des millions de dollars de dégâts et 
Ce seraient les pires inondations 
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Orientation familiale 


comment prévenir la Merise!!, , 


De nos jours, nous avons telle. 
de familles qui viennent tout 
près de la ruine complètel Les 
communications sont rendues 
telles entre mari et femme qu'il 
n'y à vraiment plus grand chose 
A faire, sinon que chacun s'en ail- 
Je de son côté. Ceci est vrai- 
ment triste... Mais pourquoi cela 
arrive-t-11? Comment se fait-il 
que même Îles recommandations 
de personnes qualifiées devien- 
nent pratiquement inutiles... 
Notre société est vraiment très : 
fière. (et ceci inclut chacun de 
nous, n'oubliez pas...) Personne 
ne veut que le voisin sache com- 
plen les communications sont de- 
venues tendues dans le foyer! 
qu'est-ce que les gens vont di- 
re?,. Nousprévoyons le moment 
de désintégration éventuelle... 
mais nous gardons tout celapour 
nous ‘'deux"*.… Nous évitons 
ainsi le ‘‘scandale‘*.. (mais 
nous en préparons un fameux!) 
Nous avons entrepris la ‘'lut- 


FLAIRE TOUT 


Delouie! Sontourne-disque n'a 
que deux vitesses, 33 1/3 et 78 
tours. Le disque acheté en est 
un de 45 tours et n'a doncpu être 
utilisé. 


LES 8 ERREURS 


1, Le quai est plus haut, 

2, La dame de droite n'a plus 

de chapeau, 

Le loquet de la porte de la 

locomotive est différent, 

La deuxième valise est plus 

petite, 

Le premier nuage de vapeur 

a une autre forme, 

l'a grille du côté de la loco- 

motive est différente, 

7. La plateforme arrière est plus 
longue, 

8, Le chef de gare n'a plus de 
mouchoir dans sa poche, 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


ment 


11229 ave Jasper, Edmonton 
Tél. 488-4665 


DR L..0, BEAUCHEMIN 


Médecin et Chirurgien 


207-206 édifice Grain Exchange 


Calgary, Alberta 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


Bur. 422-2342 


19343 ave Jasper, Edmonton 


DR A. O'NEILL 


Dentiste 


307, Immeuble McLecod, Bilingue 
Bur, Rés, 422-8369 


422-4421 - 


DR PETER A, STARKO 
DR JOS J. STARKO 
DR AL A. STARKO 

Optométristes 

230 Tegler 


Examen des yeux 
Tél. 422-1248 


te" ensemble, et nous la termi- 
nerons ensemble, disons-nous.… 
Nous montons dans le ‘'ring'! à 
deux,. et rendus à la 9e ronde 
d'un combat de 10, l'un ou l'au- 
tre ou même les deux déjà KO 
(mis hors de combat...) alors, 
décidons-nous, nous appellerons 
quelqu'un... ou plus souvent 
qu'autrement, l'un des deux n'en 
peut plus et vient chercher de 
l'aide à l'insu du partenaire... 

Puis-je suggérer que nous 
laissions tomber cette fausse 
fierté... et réalisons pour de bon 
que TOUS les couples éprouvent 
des difficultés. peu importe ce 
qu'ils ont l'air à l'occasion de 
l''parties'', réceptions, sur la 
rue, etc... 

Soyons maintenant pratiques: 
lorsque vous réalisez tous les 
deux, que les communications 
deviennent difficiles ou plus com- 
pliquées, pourquoi ne pas discu- 
ter du problème quand c'est en- 
core le temps! Lorsque les 
communications ne sont pas ren- 
dues encore au point que vous ne 
pouvez pas vous parler l'unl'au- 
tre... Pourquoi ne pas appeler 
un tiers parti pour former le 
triangle... Cette troisième per- 
sonne doit être quelqu'un à qui 
vous pouvez vous fier..., quicon- 
nafl quelque chose des relations 
familiales, quelqu'un qui puisse 
réellement vous aider... 

Je défie quelque couple que ce 
soit de se lever et de cire que 
leurs communications sont à un 
degré constantetidéal.,,. Remar- 
quez bien que je n'écris pas qu'il 
n'y en a pas... je dis simplement 
qu'il me reste à en rencontrer... 
Et si c'est vrai, pourquoi les cou- 
ples ne considèrent-{ls pas qu'il 
y a tellement de bonheur devant 
eux... et tellement de prévention! 
S'il vous plait, puis-je vous de- 
mander que durant le prochain 
‘'commercial'' de TV, si vous 
n'avez rien d'autre à faire, que 
vous en discutiez tous les deux, 
ok? 


Guy Goyette, Directeur, 


Service d'Orientation Familiale, 
Dist. Smoky River, Falher, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 


en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


DR J.-P. MOREAU 
M.D,, L.M.C.C. FR.CSS. (c) 


Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur. 488-5235 - Rés. 424-1768 


DR MICHEL BOULANGER 
MD. L.M.C.C, — Chirurgie 


Bur, 482-5505 - Rés. 488-9616 


12420 - 102e ave, 


DR CHARLES LEFEBVRE 
B.A., M.D,, L.M.C.C. 
Spécialiste en maladies internes 
Suite 6, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 116e rue 
488-5932 - Rés. 488-9616 


DR L. GIROUX 
DR F. D. CONROY 
DR H. RAMAGE 
Spécialistes en urologic 
462 Ed. Professional, Tél. 422-6271 


Edmonton 


Bur. 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


Costumes lunaires 
pour petits garçons 


NEW YORK - Les couturiers 
américains présentent, äl'inten- 
tion des enfants, des modèles 
qui s'inspirent de la désormais 
célèbre expédition Apollo 11. 


Les petits garçons qui aiment 
jouer en se donnant des rôles 
de cosmonautes, seront ravis 
en voyant le ‘’costume lunaire'", 
Ce vêtement genre salopette, 
avec fermeture à glissière à 
l'avant, col roulé, longues man- 
ches et pantalon donnant de l'am- 
pleur est réalisé en coton et 
nylon. 


Le modèle, de nuance beige, 
comporte des empiècements 
bleu marine. La plupart des cou- 
turiers nord-américains propo- 
sent le style jumpsuit dans les 
collections d'automne, On utilise 
un choix de couleurs dont les 
teintes dominantes sont le bleu, 
le gris argent et autres nuances 
lunaires. 


Le thème est repris chez les 
fabricants de produits de beauté. 
Une maison américaine bien con- 
nue a lancé les maquillages 
MEarthbeam!' rayonterrestre 
pour le jour, et ''Moonbeam!!' 
rayon de lune, pour le soir, s'ins- 
pirant des émissions couleurs qui 
ont permis de suivre à la télé- 
vision l'historique mission Apol- 
lo 11. 


Devinette 
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CS 


CASSE-TETE 


SOLUTION À LA PAGE 15 


De combien de carrés ce des- 
sin se compose-t-11? 


DR RICHARD POIRIER 
B.A., MD. L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 - Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 


Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur, 422-5838 - Rés. 488-2113 


230 édifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
B.A., M.D., L.M.C.C. FR.CS. (c) 
spécialistes en Maternité, 

maladies de femmes 
202 Academy Place 
11520 - 100 Avenue 
488-1620 - Rés. 488-8593 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Sc., O.D,., F.A.A.0. 
Optométriste 


Bur. 
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ZA wotre service 
LES IMMORTELLES 


” Interprête-compositeur: Jean-Pierre Ferland 


Vous avez nom que je voudrais pour ma maîtresse 
Vous avez nom que les amours devraient connaître 
Mais elles vivront ce que vivent les roses, 
L'espace d'un vous-savez-quoi 

Ne s'appelleront jamais immortelles 

Ne seront jamais qu'un feu de joie. 


Mais vous ne saurez le soir d'une vieillesse, 
Ou vieil amour sur vieil amour, là on se berce, 
Le coeur usé mais plus tendre qu'avant 
Fragile à l'oeil, sensible au vent, 

Sachant la vie sur son dernier printemps 
Pauvres immortelles. 


Le plus je tresse ma chanson, le plus j'y pense, 

Que ce qui meurt a plus de poids et d'importance 

J'amour la vie, mamour à sa façon 

J'aime l'amour et le printemps 

Comme je voudrais ce soir que ma chanson 

S'achève et meure doucement, 

Mais vous avez nom que je voudrais, pour ma maftresse, 


2. 


Vétéran de la guerre ‘14 - "18, descendu par les hommes du cé- 
lèbre Baron Rouge, Tom Williams déclare que rien au monde ne 
le satisfait plus que de piloter encore aujourd'hui un avion... mal- 
gré ses 83 ans, Encore très alerte, on le voit ici à l'intérieur d'un 
jet Tutor dans lequel il venait de faire une petite ballade au-des- 
sus de Toronto. 


DR. J.A. BAKER 
OPFOMIETRISTE 


DR. RD. BREAULT 
DR. RL. DUNNIGAN 
DENTISTES 
Strathcona Medical Dental 
8225 - 105e rue Ch. 
Téléphone : 439-3797 


Bldy. 
# 302 


Nouveau Centre Baker 


10025-106e ruc Tél. : 429-2911 


DR ARTHUR PICHE 
BA, M.D., L.M.CC, 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD, L.M.CC., FRCS. (c) 


Dip. de l'ABS 1 4 . 
Spécialiste en chirurgie Médecin et Chirurgien 
\ 
Bur. 482-1246 - Rés. 484-1349 | Bur. 458-0497. Res. 488-704 


10118 - Ille Edmonton Suite 110, Édifice LeMarchiol 


DR KR. J. SABOURIN 
DENTISTE 


rue, 


DR PAUL HERVIEUX 
Dentiste 


Edifice Clenvri Protessiondl 
Bur, AS2HUSS 0 Res ASH HN 
1024 - EÉdinenton 


Rés. 488-3713 


Bur. 488-1880 - 


213 LeMarchand Edmonton 15e 


rue 


DR MAURICE CREURER | Dr LEONARD D. NOBERT 


B.A., MD. E.M.C.C. Dentiste 
Médecin et Chirurgien Déctenur on chirurgie dentaire 
Bur.: 435-1131  Rés.: 469-0095 5 Grandin Shoppuss Park 
St-Albert 


Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue 


DR cC. 
CAMPBELLFOWLER 
Médecin et Chirurgien 
fl: S37-2211 
Falher, Alberta 


Bur.; 599-8216 


DR L. À. ARES, BA. D.C. 


Chiropraticien 


306 Fegler 
10660 - 1560 rue 


Tél: 4220595 
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Selon certains estimés, M, et Mme Aristote Onassis auraient dé. 


pensé entre $15 et $20 millions de dollars depuis leur mariage l'an- 


née dernière. 


C'est sans doute beaucoup d'argent, mais si l'on con- 


sidère aussi qu'ils possèdent plusieurs résidences et pas moins de 


202 servants et servantes... 
s'expliquer'*!, 


un peu partout dans le monde, ‘‘ça peut 
Ç 


Jackie Onassis aurait dépensé 
plus de $20 millions en un an 


ATHENES - Madame Jacque- 
line Onassis aurait dépensé vingt 
millions de dollars au cours de 
l'année qui vient de s'écouler. 
Selon les boutiquiers, les pro- 
priétaires de clubs de nuit et 
autres hommes d'affaires grecs, 
le montant, s'il n'atteint pas ce 
chiffre, s'élève sûrement à plu- 
Sieurs centaines de mille dollars. 

Ce chiffre de $20 millions a 
été publié d'après un journal a- 
méricain, sous la plume de Jack 
Anderson. 

"Si Jackie achète tout ce dont 
les journaux parlent'' déclare un 
porte-parole politique, ‘'elle doit 
le faire en dehors de la Grèce'!, 

ll reste que ce n'est un se- 
cret pour personne qu'Onassis 
a fait de folles dépenses pour sa 
jeune épouse américaine. La 
première connue, depuis que le 
multimiilionnaire grec a épousé 
Jackie, en octobre 1968, serait 
la compensation offerte par O- 
nassis à des passagers d'un a- 
vion de la ligne Olympic pour 
qu'ils cèdent leur place afin de 
permettre à Jacqueline de voya- 
ger avec des amis, 


Ë “Le malaise etudiant’”’ 


N°: époque vient de populariser un mot 
presque inconnu autrefois et que l’on re- 


‘Personne ne nous a jamais 
révélé le montant qu'Onassis a- 
vait versé!'', a déclaré un em- 
ployé de la ligne aérienne, ‘'mais 
cela a dû lui coûter quelques 
milliers de dollars'!, 

Les autres dépenses extraor- 
dinaires faites par le magnat 
grec pour sa jeune épouse se- 
raient des bijoux offerts récem- 
ment, lors du 40e anniversaire 
de naissance de l'ancienne pre- 
mière dame des Etats-Unis. 


Des recettes économiques mais bonnes de Juliette Huot 


J'ai en main depuis quelques 
jours le livre de Juliette Huot: 
‘En cuisinant de 5 à 6'', Je 
n'ai pu résister très longtemps. 
C'est un livre qui par son con- 
tenu et sa présentation vous met 
l'eau À la bouche, J'ai essayé le 
ftgazpacho'', cette délicieuse 
soupe froide à l'espagnole, J'a- 
vais tenté l'expérience quelques 
fois auparavant mais toujours 
cela m'avait semblé fort com- 
pliqué et, disons-le assez éloi- 
gné du goût authentique. Le ‘'paz- 
pacho!' que nous propose la co- 
médienne, cordon-bleu par sur- 
croit, est simple et délicieux. 

La simplicité, caractéristique 
de la bonne cuisine, semble être 
une des principales qualités de 
ce recueil de cent vingt-cinq pa- 
ges lancé dans la collection fem- 
me, ‘aux Editions de l'homme, 

- Des livres de haute cuisine, 
il y en a beaucoup en librairie, 
nous dit Juliette Huot que nous 
avons interviewée par télépho- 
ne entre une répétition À Radio- 
Canada et le spectacle de Muriel 
Millard à la Comédie Canadienne 
où elle tient un rôle vedette, Ce 
que j'ai voulu avant tout, c'est 
donner des recettes économiques, 
mais bonnes, tout en divulguant 
mes petits secrets pour en faire 
des plats plus recherchés, plus 
raffinés, La recette de gâteau au 
rhum et café illustre bien ce 
que je veux dire, Si on ajoute du 
rhum, il est encore meilleur 
et prend un air de fête, Cela 
vaut pour le riz à l'impératrice, 
la sauce à la dinde, le pâté de 
boeuf et de rognon, etc. Sion a 
du vin ou de l'alcool chez soi 
tant mieux; si on n'en a pas, on 
s'en passe ou on remplace par 
autre chose. 

On m'a fait la réputation, un 
jour, de faire de la bonne cui- 
sine, pourtant, je n'ai jamais sui- 
vi de cours. Je viens d'une fa- 
mille nombreuse, raconte Juliet 


Quand on achète un vêtement 
il faut vérifier l’étiquette 


La solidité des couleurs fait 
l'objet d'études sérieuses dans 
l'industrie du vêtement. D'énor- 
mes sommes sont consacrées aux 
procédés de vérification, afin de 
donner au client pleine satisfac- 
tion, 

Plusieurs manufactures de 
textiles font leur propre vérifi- 
cation. ‘'Les indications de l'é- 
tiquette font partie de notre pro- 
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; trouve aujourd'hui d'un bulletin de nouvelles à l'autre. 
: Ce mot, c'est. la contestation. Et parmi ceux qui con- : 
testent le plus fort, il y a les étudiants. 
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Nous devrions plutôt dire il y a. des étudiants! Des 
étudiants qui contestent tout mais qui n'offrent pas de 
solution de rechange, qui veulent tout faire sauf étudier, 
qui Se permettent de tout juger y compris leurs profes- 
seurs, quine veulent plus d'examens mais exigent quand 
même des diplômes, qui veulent que la société leur 
garantisse un emploi après leurs études, qui sont d'a- 
vance insatisfaits de la gratuité et réclament un salaire 


Heureusement, il y a les étudiants sérieux qui cons- 
tituent la majorité, une majorité que les autorités de- 
vraient protéger en mettant les irresponsables à leur 
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gramme de contrôle de la quali- 
té et elles permettent de prolon- 
ger la durée du tissu'!, C'est ce 
que déclare Mlle Pearl Weber, 
coordinatrice de mode au servi- 
ce de Bruck Mills, l'un des plus 
grands manufacturiers de texti- 
les au Canada, 

Bruck offre déjà 300 étiquet- 
tes différentes, qui sont toutes le 
résultat de recherches faites 
dans les laboratoires de la com- 
pagnie. Mlle Webber possède 
toute une collection d'étiquettes 
sur lesquelles sont imprimés, en 
français et en anglais, des con- 
seils sur la façon de laver les 
vêtements et de les nettoyer à 
sec, 

M'Il est facile de perdre les 
feuillets d'explication lorsqu'ils 
sont détachés du vêtement. C'est 
pourquoi nous conseillons de les 
classer tous ensemble dans la 
cuisine ou la blanchisserie, En 
outre, ce serait une excellente 
idée d'indiquer sur le feuillet s'il 
s'agit de la robe de tricot bleue, 
du pantalon extensible blanc ou 
de la housse du divan de la sal- 
le de séjour. '’ 

On recommande aussi d'enle- 
ver les garnitures, si l'on craint 
qu'elles ne déteignent en lavant 
le vêtement. 

Voici quelques recommanda- 
tions qui vous permettront de 
conserver la solidité aux cou- 
leurs: 

Protégez vos meubles rem- 
bourrés et vos tentures des 
chauds rayons du soleil. Les 
teintures employées pour obte- 
nir des couleurs vives donnent 
des couleurs très solides, qui pâ- 
liront cependant si elles sont con 
tinuellement exposées aux rayons 
trop ardents du soleil. 


te Huot. La table chez nous était 
soignée et ma mère ne ratait 
jamais un plat C'est sûrement 
d'elle que me vient le goût d'ex- 
périmenter, d'adapter les recet… 
tes des autres à ma façon. Cha- 
que fois que je trouve une re- 
cette dont les ingrédients et la 
préparation me plaisent particu- 
lièrement, je la mets À l'essai 
et si l'épreuve est heureuse, je 
l'ajoute À mon répertoire, 
Comme le dit si bien Gérard 
Delage dans la préface de ‘'En 
cuisinant de 5 à 6*': *'On pour- 
rait gloser longtemps sur les 
mérites respectifs de l'ensei- 
gnement théorique et de l'expé- 
rience pratique, Une chose est 


de 


certaine, c'est que l'application 
constante d'un art par une per- 
sonne qui a le don naturel pour 
l'exercer avec intelligence rem. 
place la science livresque.'" Ju- 
liette Huot ne veut pas jouer à 
l'experte, elle se défend de l'ê_ 
tre, Mais elle appartient indé- 
niablement à cette catégorie des 
cordons-bleus innés. 

Ce livre, j'en suis convaincue, 
connaîtra un grand succès au- 
près des Canadiennes françaises 
car {l correspond À nos goûts, 
à notre façon de bien manger 
et au surcroft, il n'est pas com- 
pliqué. 

René Rowan, 
Le Devoir, 


Comment MAL élever son enfant! 


Au début de l'année scolaire, 1l est peut-être bon de citer dix 
commandements pour MAL élever son enfant, tels que publiés 
dans "'Pain et vérité" le bulletin paroissial rédigé par M, l'abbé 
Roger Ducharme, curé de Ferland, en Saskatchewan. 


1. Dès l'enfance, donnez-lut tout ce qu'il désire. 


1 grandira 


ainsi en pensant que 18 monde entier lui doit tout, 


© D 


plexe de culpabilité, 


. S'il dit des grossièretés, 
Ne lui dites jamais: c'est mal. Il pourrait développer un com- 
Si plus tard il est arrêté pour vol, il 


riez. 


Hl se croira très malin. 


croira que la société le persécute, 
4, Ramassez tout ce qu'il laisse traîner, Ainsi, 11 sera sûr que 
les autres sont les responsables, 


5. Laissez-lui tout lire... 


Stérillsez sa vaisselle, mais laissez 


son esprit se nourrir d'ordures. 
6. Disputez-vous toujours devant lui, Quand votre ménage cra- 


quera, il n'en sera pas choqué. 
7. Donnez-lui tout l'argent qu'il réclame... 


gagner. 


Qu'il n'ait pas à le 


8. Que tous ses désirs soient satisfaits: nourriture, boisson, 


confort, sinon il sera frustré. 


9. Prenez toujours son part contre les voisins, les professeurs, 


la police... 


10. Et quand il sera vraiment un vaurien, proclamez vite que vous 


n'avez jamais pu le corriger, 


Un réfrigérateur abandonné 
est un engin meurtrier 


La mortinutile d'enfants éveil- 
le chez toutes lies mamans des 
sentiments de pitié, de colère. 
Elle doit aussi les inciter à la 
prudence. Cette semaine, un 
vieux réfrigérateur abandonné 
est devenu le tombeau de deux 
enfants de Longueil, Un acci- 
dent stupide auxquels d'autres 
enfants pourraient être égale 
ment exposés. 

On sait que les jeunes adorent 
tout ce qui ressemble à une''ca- 
bane'!, une ‘'coquille!!, une ‘’hut- 
te**, Tout contenant dans lequel 
ils peuvent se créer une petite 


zone merveilleuse de silence et 
a 


Au moment de la lessive, 1l 
arrive malheureusement que les 
couleurs foncées dételgnent, ce 
qui ne signifie pas nécessaire- 
ment qu'elles pâlissent, Il faut 
laver séparément les vêtements 
de couleur foncée qui ont tendan- 
ce à déteindre. Il est préférable 
de ne pas laver soi-même un vé- 
tement aux imprimés foncés sur 
fond pâle, si l'étiquette ne garan- 
tit pas la solidité des couleurs. 
Les vêtements traités au colorant 
de cuve, tel qu'il est indiqué ha- 
bituellement sur l'étiquette, sont 
ceux dont les couleurs sont les 
plus solides. 


de rêves. Aussi, faut-il les pré- 
venir souvent des dangers que ce- 
la comporte, Un enfant caché 
dans une grande boîfte de carton 
au bord de la rue peut facile- 
ment être heurté par une voitu- 
re, le conducteur croyant qu'il 
ne s'agit que d'une bofte vide. 
Quant aux glacières, frigos et 
congélateurs hors d'usage, tout 
le danger vient de ce qu'on ne 
peut plus rouvrir la porte, de 
l'intérieur, quand elle ferme à 
l'aide d'une manette, 

Aussi serait-il recommanda- 
ble, dès qu'on a connaissance 
qu'un de ces meubles trafne dans 
les parages, d'avertir le servi- 
ce des ordures et même la poli- 
ce. Il s'agit là d'un danger sû- 
rement aussi grand que la pré- 
sence d'un malfaiteur! 

Heureusement, depuis plu- 
sieurs années (dix ans dans cer- 
tains cas), les manufacturiers 
de réfrigérateurs et de congé- 
lateurs ont complètement délais- 
sé le système de fermeture àma- 
nette: ils ont adopté les aimants. 
L suffit d'une simple pressioi 
pour fermer la porte, Et si 
par malheur, un enfant s'enfer- 
mait, il suffirait encore d'une 
pression pour rouvrir la porte, 
de l'intérieur. 
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De précieux conseils 
de spécialistes pour choisir 
un manteau de fourrure 


EDMONTON - Qui a envie 
d'endosser un manteau de four- 
rure à la fin de l'été? Le seul 
fait de lire un article sur les 
fourrures donne des démangeai- 
sons. Pourtant, c'est la saison 
des aubaines. 

Si vous entendez acheter une 
nouvelle fourrure cette année, 
visitez une firme réputée plu. 
tôt que de dépenser des cen- 
taines ou même des milliers 
de dollars pour un manteau de 
qualité inférieure, 

Arrêtez d'abord votre choix 
sur une fourrure de soirée ou 
un manteau sport, Les fourru- 
res de sport - lapin, raton la- 
veur, renard, cobaye, chat- 
coûtent moins cher. Certaines 
des créations récentes allient 
manches de cuir et corsages 
décorés de lapin. 

Regardez de près la doublu- 
re du manteau, conseille un four- 
reur éminent d'Edmonton, Dans 
les meilleurs manteaux, la dou- 
blure de brocard de soie ou de 
satin est dégagée de la fourrure 
et le bas du manteau se con- 
plète d'une deuxième doublure 
d'environ huit pouces de haut, 

Si vous achetez du mouton de 
Perse, recherchez les boucles 
serrées dans la laine, Une mar- 
chande de fourrure d'Edmonton, 
depuis 25 ans en affaires, dit que 
plusieurs clientes croient à tort 
que plus la boucle est petite, 
meilleure la fourrure, Au con- 
traire, affirme-t-elle, la boucle 
longue et serrée est supérieure. 

L'erreur la plus répandue est 
d'acheter un manteau trop grand 
d'une pointure, 

!'Les fourrures sontpréparées 
en laissant de l'espace libre 
sous le bras pour la veste ou le 
chandail, dit-elle, L'épaule de- 
vrait être aussi bien ajustée que 
pour une robe.'! 

Hlusions 

Les grands manteaux de four- 
rure font paraître les jeunes fem- 
mes fagotées et les plus vieil- 
les séniles, dit l'experte, qui 
conseille aux femmes d'un cer- 
tain âge d'éviter les Jaquettes 
de fourrure qui descendent à la 
taille et accentuent le bassin, 

Les manteaux à long poil di- 
minuent les petites femmes, Les 
peaux horizontales créent une 
illusion d'embonpoint, tandis que 
les peaux verticales font paraf. 
tre langue et mince, 

Une fourrure horizontale de 
grand style comme le vison con- 
vient à midi et jusqu'en fin de 
soirée, tandis que la fourrure 
verticale se limite au port d'a- 
près-dfner, 

La durée du manteau dépend, 
bien sûr, du traitement qu'on lui 
inflige, mais les fourrures sport 
durent À peu près aussi long- 
temps que les manteaux de drap, 


BEAUMONT : 


Mme Ernest Gobelil 
BONNYVILLE: 

Mme René Champagne 
BROSSEAU: 

Mme Ubald Ouellette 
CALGARY : 

Mme Marle Leblanc 
DONNELLY: 

Mlie Evelyne Lefebvre 
FALHER: 

Mme Lilianne Johnson 
FORT KENT: 

M. Réal Croteau 
GIROUXVILLE: 

Mme Alice Benoit 
GUY: 

Mme Bernard Boulet 
LEGAL: 


Mme Rita Préfontaine 
MARIE-REINE: 

Mme Ed. Chouinard 
JEAN-COTE: 

Mme Lucten Sasseville 
LA COREY: 
M. Jean-Claude Lajole 


NOS REPRESENTANTS 


tandis qu'un vison à poil court 
peut durer indéfiniment, 

Lorsque vous conduisez l'au- 
tomobile, déboutonnez votre 
manteau en vous glissant sur la 
banquette, Comme la chaleur fait 
sécher et craquer les peaux, 
mettez vos fourrures dans un 
entrepôt réfrigéré l'été, 

La jeune femme qui porte son 
manteau de fourrure chaque jour 
d'hiver devrait le faire nettoyer 
Chaque saison, tandis que la mé- 
nagère qui ne porte le sien qu'en 
soirée devrait le faire nettoyer 
toutes les deux saisons, 

'N'achetez pas un manteau 
dont vous ne soyez pas absolu 
ment satisfaite, Pourquoi dépen- 
ser des centaines de dollars 
pour un article qui ne vous va 
pas à merveille?!' 


Hausse de prix 
d'appareils ménagers 


La compagnie General Elec- 
tric a annoncé qu'elle majore- 
ra les prix de gros de la plu- 
part de ses appareils électri- 
ques majeurs, à l'automne, au 
moment de la mise en marché 
de ses modèles 1970. 


Les nouveaux modèles se- 
ront présentés aux distribu- 
teurs à partir du 22 septem- 
bre prochain, 


L'augmentation des prix, a dé- 
claré GE., a été rendue néces- 
saire par la rapide montée des 
coûts. Les prix des cuisiniè- 
res, des laveuses de vaisselle, 
des réfrigérateurs, des congé- 
lateurs et des lessiveuses aug- 
menteront en moyenne de trois 
pour cent, à annoncé la compa- 
gnie. 


G.E, a déjà augmenté, cet é- 
té, le prix du modèle 1970 de 
ses climatiseurs d'air par rap- 
port au prix du modèle qu'il a 
remplacé et subséquemment a 
majoré les prix de tous les sys- 
tèmes d'air climatisé d'environ 
5 pour cent, 


La société a par ailleurs fait 
savoir que les prix des télébi- 
seurs ne changeraient pas, cet- 
te année, Toutefois, elle a ajou- 
té que la structure des prix pour 
ces appareils faisaient présen- 
tement Ii'objet d'une revision, 


D'autre part, la société Wes- 
tinghouse Electric Corp, a dé- 
claré qu'elle continuait d'étudier 
la majoration des prix annoncés 
par GE, 


Un autre fabricant d'appareils 
électriques, la compagnie Admi- 
ral, a augmenté les prix de ses 
modèles 1970, de 1 à 2 pour cent, 
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Voici deux créations de l'Institut de la Chapellerie anglaise. À gauche, c'est !'Tamim y", une 
coiffure rouge écarlate en forme de béret avec résille et à droite ‘'Sunset'‘, un chapeau mini-clo- 
che de couleur tangerine qui se porte avec un long et large fichu noué sous le cou, 


Comment garder son tapis tout beau, tout doux 


Un tapis exige un important 
déboursé, Aussi vaut-il la peine 
de bien l'entretenir, Les experts 
en tapis recommandent de passer 
l'aspirateur tous les jours, Une 
fois par semaine, passer l'aspi- 
rateur plus À fond (environ sept 
coups et un dernier dans le sens 
du poil), 

On peut donner un shampooing 
une ou deux fois par année selon 
les besoins, N'attendez pas que 
le tapis soit trop sale pour ce 
faire, Si vous utilisez un pro- 
duit liquide, il ne faut en répan- 
dre que peu à la fois afin d'évi- 
ter de mouiller le dessous, 

Si un brin de laine dépasse, 
coupez-le sans le tirer, En cas 
de brûlure assez importante, un 
spécialiste pourra effectuer une 
réparation 

Une grande carpette s'use sou- 
vent de façon inégale, Aussi est- 
il conseillé de la changer de dis- 
position de tempsentemps, Vous 
pouvez ainsi faire en sorte qu'el- 
le s'use assez également par- 
tout, 


Les taches 
Si l'on renverse quelque cho- 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 


frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d'Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


se sur un tapis, il faut s'em- 
presser d'agir, Dans le cas 
d'un liquide, éponger avec dupa- 
pier absorbant ou un chiffonpro- 
pre. Ne pas frotter pour ne 
pas faire pénétrer la tache dans 
le tapis. Dans le cas d'une ma- 
tière plus épaisse, en enlever 
le plus possible À l'aide d'une 
cuillère ou d'un couteau; épon- 
ger ce qui reste. Prendre gar- 
de de ne pas étendre la tache: 
procéder de l'extérieur vers l'in- 
térieur, 

Il faut ensuite distinguer en- 
tre les taches grasses et aqueu- 
ses, Les taches grasses peu- 
vent être faites avec les matiè- 
res suivantes: beurre, cirage, ci- 
re, crème, désodorisant, crayon 
à bille, graisse, huile, mayon- 
naise, rouge À lèvres, et autres 
produits de maquillage, vinai- 
grette, 

Dans ces cas de taches gras- 
ses, éponger avec un produit dé- 
tachant ou un solvant, En endui- 
re une éponge propre ou un chif- 
fon et en essuyer le tapis, En- 
lever ensuite le surplus de sol. 
vant avec un buvard ou un papier 
absorbant. 

Quant aux taches aqueuses, el- 
les peuvent être causées par 
des eaux gazeuses, des bonbons, 
de la boue, du café, des fruits, 
du jus de fruit, des oeufs, du 
Sang, de la sauce, de l'urine, 

Pour les nettoyer, on doit d'a- 
bord humidifier la tache avec de 
l'eau (Pour le sang, de l'eau 


froide). Frotter encore légère- 
ment avec une éponge ou une 
brosse douce additionnée de dé- 
tergent, Rincer ensuite à l'eau 


claire, Eviter de mouiller l'en- 
dos du tapis, 
Certaines taches réclamen. 


l'aide d'un spécialiste. Telles 
sont par exemple les taches de 
peinture, de vernis, d'encre indé- 
lébile, 


Lucille Ball 


a eu 58 ans 


NEW YORK - La comédienne 
Lucille Ball a soufflé sur les 
bougies de son gâteau d'anni- 
versaire. 

Lucy, comme l'appellent ses 
millions d'admirateurs, conser- 
ve sa gaiété exubérante et son 
sens de l'humour à 58 ans. 

Née à Jamestown, état de New 
York, en 1911, elle avait com- 
mencé une carrière de manne- 
quin pour le célèbre modéliste 
de chapeaux Hattie Carnegie, de 
New York. 

Comme elle rêvait de se faire 
connaftre dans le domaine du 
divertissement, elle abandonna 
son emploi de mannequin pour 
entrer à la Metro-Goldwyn- 
Meyer. 

Puis elle fut cataloguée dans 
MI Love Lucy;'', rôle dont elle 
ne s'est jamais lassée, même 
quand sa vie conjugale avec De- 
si Arnez s'est avérée un échec, 


2e grand Bal de l’Epluchette 


a Edmonton 


le 18 octobre prochain 
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vos dents, 
image de votre sante 


LE 


Dans notre a'imentation de ci- 
vilisés, les aliments mous, col- 
lants et sucrés abondent, Le 
plus souvent on finit son repas 
par un dessert composé de ces 
sucreries qui s'attachent aux 


‘ dents, se décomposent en acide 


et attaquent les dents pour pro- 
voquer de la carie, Le nettoya- 
ge fréquent des dents est donc de- 
venu nécessaire, Ce nettoyage 
devrait se faire chaque fois que 
l'on a mangé et surtout que l'on 
a mangé des substances sucrées. 
Un bon brossage des dents, en 
plus de déloger la nourriture qui 
peut être restée collée sur eten- 
tre les dents, procurera aussiun 
bon massage de la gencive etpré- 
viendra des maladies des genci- 
ves, Cependant, il faut qu'il soit 
bien fait Un mauvais brossage 
peut avoir des conséquences né- 
fastes surtout pour la gencive, 


SON METIER 


Le juge à un affreux chenapan 
déguenille: 

On vous à trouvé vagabondant 
et mendiant, Vous n'avez donc 


pas de métier”? 


-Faites excuse, votre Honneur. 
J'enlève la neige. 

-En hiver, passe encore, quoi- 
que cette année... Mais que fai- 
tes-vous en été? 

-J'attends l'hiver, votre Hon- 
neur, 


NETTOYAGE DES DENTS 


Voici les principaux principes 
d'un bon brossage des dents, 

Quand brosser ses dents? Im- 
médiatement après avoir mangé, 
Le sucre ne prend que quelques 
minutes (vingt minutes au plus) 
à se décomposer et à former de 
l'acide dans la bouche, Il est 
donc très important de l'enlever 
le plus tôt possible, 

La brosse à dents de dureté 
moyenne et sans bout plus haut 
que le reste des soies est à con- 
seiller. Le bout libre des soies 
devrait donc être en ligne droite 
et la tête de la brosse n'avoir 
pas plus d'un pouce de longueur. 

Les pâtes et les poudres à 
dents aident au nettoyage des 
dents et rendent l'opération plus 
agréable, mais il faut bien se 
rappeler que c'est la brosse bien 
employée et l'eau qui font le vé- 
ritable travail, Les dentifrices 
qui contiennent du fluorure stan- 
neux sont à conseiller. lis pour- 
ront prévenir un bon nombre de 
carie. 

La méthode de brossage est 
très importante si l'on ne veut 
pas blesser la gencive, Labros- 
se doit toujours aller de la gen- 
cive au bord incisif de la dent, 
de haut en bas pour les dents du 
haut et de bas en haut pour les 
dents du bas. Il faut donc bros- 
ser le haut et le bas indépen- 
damment l'un de l'autre et agir 
comme si l'on voulait nettoyer 
un peigne avec une brosse, 


amango 


Une nouvelle de PROSPER MERIMEE 


(SUITE) 


À chaque esclave mâle ou 
femelle qui passait devant lui, 
le capitaine haussait les é- 
paules, trouvait les hommes 
chétifs, les femmes trop vieil- 
les ou trop jeunes et se plai- 
gnait de l'abâtardissement de 
la race noire, 

"Tout dégénère, disait-il; 
autrefois, c'était bien diffé- 
rent, Les femmes avaient cinq 
pieds six pouces de haut, et 
quatre hommes auraient tour- 
né seuls le cabestan d'une 
frégate, pour lever la maf- 
tresse ancre,!! 

Cependant, tout en criti- 
quant, il faisait un premier 
choix des Noirs les plus ro- 
bustes et les plus beaux, 
Ceux-14, il pouvait les payer 


au prix ordinaire; mais, pour 
le reste, il demandait une 
forte diminution. Tamango, de 
son côté, défendait ses inté- 
rêts, vantait sa marchandise, 
parlait de la rareté des hom- 
mes et des périls de la trai- 
te, Ii conclut en demandant 
un prix, je ne sais lequel, pour 
les esclaves que le capitaine 
blanc voulait charger à son 
bord, 

Aussitôt que l'interprète eut 
traduit en français la propo- 
sition de Tamango, Ledoux 
manqua tomber à la renverse 
de surprise et d'indignation; 
puis, murmurant quelques ju- 
rements affreux, il se leva 
comme pour rompre tout mar- 
ché avec un homme aussi dé- 
raisonnable, Alors Tamango 
le retint; il parvint avec pei- 


TORONTO - Un tiers des 1,- 
500 accidents mortels de la cir- 
jCulation survenus en Ontario, 
l'année dernière, auraient pu ê- 
tre évités par l'emploi des cein- 
tures de sécurité dans les auto- 
mobiles, déclare l'Association 
médicale de l'Ontario, 

Un rapport présenté par unco- 


mité de cette association sur la 
prévention des accidents, dans le 


numéro courant de la Revue mé- 
dicale de l'Ontario, dit que les 
trois quarts des collisions entre 
automobiles se produisent à 
moins de 45 milles à l'heure, 
alors que les ceintures de sécuri- 


1 octobre 1969 


Le tiers des mortalités évité par l'emploi de la ceinture 


té sont particulièrement effica_ 
ces pour empêcher les victimes 
d'être projetées À l'extérieur 
de la voiture. 


L'association a demandé à ses 
8,000 membres de convaincre 
leurs patients d'utiliser des cein.. 
tures de sécurité en tout temps, 


La Société Centrale d'Hypothèques et de Logement 


vous suggère ce modèle de maison... 
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MODÈLE 301, 


NOUVEAU MODÈLE DE MAI- 
SON — Cette maison à un étage 
et demi, oeuvre des architectes 
WILSON & NEWTON, de Toronto, 
a été conçue pour répondre aux 
besoins d’une famille qui doit avoir 
une chambre et une salle de hain 
au rez-de-chaussée. 


Le vivoir-salle à manger de 
forme rectangulaire comprend un 
foyer ct des fenêtres à chaque ex- 


trémité. Dans l'aire réservée aux 
repas, une porte donne sur le 
jardin. Dans la cuisine, il y à de 


la place pour un coin-dînette, In 
haut, il y a deux chambres 
spacicuses et une deuxième salle de 
bain. Au sous-sol, il y a de l’espace 
pour les services ordinaires. La 
construction est en brique sur bois. 


L’aire de parquet est de 1,196 
pieds carrés; les dimensions ex- 
térieures sont de 83 pieds 8 pouces 
sur 33 pieds 10 pouces, Les épures 
de ce modèle de maison, qui porte 
le numéro 301, sont en vente à un 
coût minimal à tout bureau de la 
Société centrale d'hypothèques et 
de logement, 


ne À le faire rasseoir, Une 
nouvelle bouteille fut débou- 
chée, et la discussion recom- 
mença, Ce fut le tour du Noir 
à trouver folles et extrava- 
gantes les propositions du 
Blanc. On cria, on disputa 
longtemps, on but prodigieu- 
sement d'eau-de-vie; mais 
l'eau-de-vie produisait un ef- 
fet bien différent sur les deux 
parties contractantes, Plus le 
Français buvalt, plus il rédui- 
sait ses offres, plus l'Afri- 
cain buvait, plus il cédait de 
ses prétentions. De la sorte, 
À la fin du panier, on tomba 
d'accord, De mauvaises co- 
tonnades, de la poudre, des 
pierres À feu, trois barriques 
d'eau-de-vie, cinquante fusils 
mal raccommodés furent don- 
nés en échange de cent soi- 
xante esclaves, Le capitaine, 
pour ratifier le traité, frappa 
dans la main du Noir plus qu'à 
moitié ivre, et aussitôt les 
esclaves furent remis aux ma- 
telots français, qui se hâtè- 
rent de leur ôter leurs four- 
ches de bois pour leur donner 


des carcans et des menottes 
en fer; ce qui montre bien 
la supériorité de la civilisa- 
tion européenne, 

Restait encore une trentai- 
ne d'esclaves: c'étaient des 
enfants, des vieillards, des 
femmes infirmes. Le navire 
était plein. 


Tamango, qui ne savait que 
faire de ce rebut, offrit au 
capitaine de les lui vendre 
pour une bouteille d'eau-de- 
vie la pièce, L'offre était sé- 
duisante, Ledoux se souvint 
qu'à la représentation des Vê- 
pres Siciliennes à Nantes, 11 
avait vu bon nombre de gens 
gros et gras entrer dans un 
parterre déjà plein, et par- 
venir cependant À s'y as- 
seoir, en vertu de la com- 
pressibilité des corps hu- 
mains, Ii prit les vingt plus 
sveltes des trente esclaves, 

Alors Tamango ne demanda 
plus qu'un verre d'eau-de-vie 
pour chacun des dix restants, 
Ledoux réfléchit que les en- 
fants ne payent et n'occupent 


que demi-place dans les voi- 
tures publiques, Il prit donc 
trois enfants; mais 11 décla- 
ra qu'il ne voulait plus 5€ 
charger d'un seul Noir. Tu- 
mango, voyant qu'il lui res- 
tait encore sept esclaves sur 
les bras, saisit son fusil et 
coucha en joue une femme 
qui venait la première: c'était 
la mère des trois enfants. 
“Achète, dit-11 au Blanc, 
ou je la tue; un petit verre 
d'eau-de-vie ou je tire. 
-Et que diable veux-tu qu 
j'en fasse?! répondit Ledoux. 
Tamango fit feu, et l'es- 
clave tomba morte à terre. 
f'Allons À un autrel s'écria 
Tamango en visant un vieil- 
lard tout cassé: un verre 
d'eau-de-vie, ou bien..." 
Une des femmes lui dé- 
tourna le bras, et le coup 
partit au hasard, Elle venait 
de reconnaftre dans le viell- 
lard que son mari allait tuer 
un guiriot ou magicien, qui 
lui avait prédit qu'elle serait 
reine. 


(A SUIVRE) 
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E "NEZ"* DE L'AFFAIRE 


. _c'est là le fiancé que vous 


" m'avez choisi, mon père? Il 


est passablement ridicule et Rus- 
se par-dessus le marché... Je 
n'en veux pas, 

_Allons, Armandine, il faut 
être raisonnable; il est Russe, 
c'est vrai, NEANMOINS il n'est 
pas mal... ‘ 

_11 me plairait, NEZ EN MOINS 
comme vous dites, mon père, 
Malheureusement, tel quel, il ne 
me plaît pas. 
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LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. 

Rep.: Léo Ayotte — J.-0. Pilon 
Comptabilité, rapports d’impôts 
Assurances générales 
Ed, La Survivance 
Bur. 499-2912 — Rés. 455-1883 
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BELIER du 21 mars 
1 au 
20 avril 
Préparez votre travail avec 
méthode, vous constaterez 
d'intéressants progrès. Côte 
sentimental, recherchez l'at- 


mosphère plus calme, La san- 
té consiste à évitez une foule 
d'abus. 


TAUREAU du 21 avril 


ESS : 
ag 20 mai 


Unc chance remarquable 
survient, il faut savoir la siu- 
sir au Bon moment. Gardez 
vos sccrels, montrez-vous plus 
aimable avec vos subalternes, 
L'exercice physique cest d'un 
importance capitale, 


GEMEAUX du 21 mai 


ET : 


21 juin 
Un appui inattendu peut 


vous aider financièrement d'un 
ami oublié, Côté cueur, vos 
associés d'affaires n'apprécient 
pas toutes vos connaissances. 
Sovez plus gentil avec l'être 
himé. 


CANCER 


du 22 juin 
au 
22 juillet 


N'adoptez pas trop de chan- 
uements brusques dans vos af- 
faires. Vous obtiendrez plus de 
résuilat en vous montrant co: 
opératif, Evitez les querelles 
avec les parents, Surveillez vo- 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 
Emmagasinage et transport 

Camions spéciaux pour meubles 
Tél.: 422-6171 Edmonton 


110127 - 102c rue - Tél. 422-6927 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


Tél. 422-8639 


Edmonton 


109 Ed, Baltzan 
19156 - 101e rue 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 
Fabricants d’étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


OPTICAL PRESCRIPTION 
Co. 
230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8409 - 1192e rue - Tél. 439-5094 


HENAULT PAINTING 
& DECORATING LTD. 


Peintures de tous genres 


13144 - 1299e rue  Tél.: 455-2630 


MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


'éléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


ASSURANCE VIE ET SANTE 
EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Tél. 422-6144 Edmonton 
LA GREAT-WEST, 
compagnie d'assurance-vie 


tre régime, 
LION du 23 juillet 
au 
23 août 
On peut vous faire une pro- 
position intéressante, mais 
examinez tous les aspects. Une 
anitié favorable survient dans 
votre entourage, Dormez suf- 
lisament, le corps a besoin de 
repos. 


EAU : 
22 sept. 


Vos problèmes personnels 
ne doivent ètre mélés à votre 
travail. Avant de faire vcon- 
lance à de nouveaux anis. 
r'assurez- VOUS. \ttentiun aux 
exvrciecs trop violents. repo- 
SCZ- VOUS. 


BALANCE du 23 supl. 
Eh au 
23 oct. 

Prenez en miun la direction 
de vos uffaires et surveille 
de plus près l'aspect financier. 
Il importe de vous reposer 
seul, pour la paix de l'esprit. 


du 24 oct. 


au 
22 nov. 

11 faudrait éviter les initia- 
tives trop spontanécs: savoir 
choisir Je moment de prendre 
des décisions. Rappelez-vous 
qu'il faut reposer le cerveau. 


SCORPION 


SAGITTAIRE du 23 nov. 


ER 4 


Plusieurs améliorations peu- 
vent se produire, Tentez d'ob- 
tenir plus de cuopération en 
agissant avec plus de diplomi- 
He, Surveillez le plan senti- 
iental et soyez franc. Attan- 
fion a vos nerfs. 


CAPRICORNE du 22 dre 


Be : 
ù 20 janv. 


Surveillez votre entoure 
d'affaires, et faites preuve 14e 
détermination, Eloignez- vous 
d'attaches sentimentales avre 
confrères de travail, Ne man- 
#07 pas trop d'aliments ras. 


du 2j jam. 
au 
19 fév, 

Ne soyez pas trop pessimis: 
te en examinant votre situi- 
tion. Par ailleurs débarrassez- 
vous des incompétents. N'abu- 
svz pas de boissons alcooliques. 


VERSEAU 


POISSONS du 20 fév. 


Fons YX au 
Le 20 mars 


Méfiez-vous des contrats 
qu'on vous présente. Vous 6b- 
liendrez du succès dans unv 
démarche importante. Ne frois- 
sez pas vos amis en public. 


ici cinq carrés, 
que trois allumettes, 


Les 8 erreurs 


REPONSES EN PAGE 11 


Un petit problème facile au moyen d'allumettes. 
À vous maintenant d'en faire sept, en ne déplaçant 


SOLUTION A LA PAGE 11 


J'ÉTAIS ICI DANS MACHAMBRE) | [HAM, TIELS,TIENS, ET 


Elles forment 


"JE N'AI PAS 
QUITTÉ LA PIÈCE, 


VOYOUS, MONSIEUR 


CA TROUVE DANS VAN LOGEMENT L'UVDES 
LOCATAIRES SUR LESOL, ASSASSIUÉ 277 


EN TRAIN DE REGARDER LA L'ON VEUT FAIRE CROIRE 


INSPECTEUR 


REGARDETOUT, OÙ 


| o 
HUTTON VEROLSTERIN G SRE ne NL, ranerour | Grecuesrannannonr ÉTIEZ-VOUS À DIX / \TÉLÉVISION. JE VOUS JURE 
LTD. DEUX AUTRES LOCATAIRE 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e ruc él, 424-6611 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIER 
Vente ct réparations de montres, 
| horloges, bijoux . 
Réparations de rasoirs électriques 
Centre d’Achats Grandin Park 
l'él, 599.8755 — St-Albert 


ASSURANCE-VIE 
PLANS HYPOTHECAIRES 


CLAUDE J. LANDRY 
Cie d'Assurance-Vie 
LIFE OF ALBERTA 

10350.124e rue Tél, : 482-2306 


Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
8104 - 1l4e ave, 

H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 
Centre d’Achats Park Plaza 


11844 - 103e rue - Tél, 474-2441 


LAURENT J. LAMOUREUX 
ASSURANCES GENERALES 

Feu - Accident - Auto - Vols 
C.P. 60 MéLennan, Alberta 

Bur.: 324-3065 Rés: 324-3780 


Edmonton 


C'EST ÇA.LE TOURNE - 
DISQUE ÉTAIT LÀ , MAS 
COMME IL N'YAVAIT 


PAMDERAM PAM PAM …. UNE. 
MUSIQUE MERVEILLEUSE , 
VOUS AVEZ BON GOUT. 


AH, MOUSIEUR DELOUIE, 
VOUS AVEZ LOUÉ CETTE 
PIÈCE HIER ? ET VERS DIX 
HEURES VOUS ÉTIEZ EM 
TRAIN D'ÉCOUTER UN 


L'UN DES DEUX ME DIT PAS LA VÉRITÉ, ) 
C'EST MAUVAIS SIGNE .” 


4. | ; FT u h 
REPTIRMEEE 
L'LINSPECTEUR |: 
SOUPÇONVE-T-IL |: 
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La Cour suprême sera dotée d’un 
système de traduction simultanée 


OTTAWA - Avec l'introduc- 
tion, cet automne, de la traduc- 
tion simultanée dans les salles 
d'audience de la Cour suprême 
du Canada, les avocats cana- 
diens-français devront pouvoir 
vaincre leurs réticences à plai- 
der dans leur propre langue de- 
vant cette instance fédérale, 

Un réseau temporaire est en 
voie d'installation dans la salle 
principale, ainsi que dans une 
des deux autres salles plus pe- 
tites. Avant les prochaines va- 
cances de Noël, un réseau per- 
manent aura été installé. 

Bien que dans les milieux de 
la Cour suprême, on ait toujours 
fait valoir le caractère bilingue 
de ce tribunal, les avocats qué- 
bécois demeuraient persuadés 
qu'ils se faisaient mieux com- 
prendre s'ils s'exprimaient en 
anglais. 

Le système de la traduction 
simultanée dont on vient de dé- 
cider l'introduction, est confor- 
me à la loi sur les langues offi- 
cielles entrée en vigueur cet é- 


té, laquelle, en outre, fait obli- 
gation à la Cour de rendre son 
verdict dans les deux langues, 


Jusque-là, les jugements n'é- 
taient publiés que dans la langue 
dans laquelle ils avaient été ré- 
digés, et dans la plupart des cas 
c'était la langue anglaise, 


Une équipe de six traducteurs 
sera utilisée par la haute cour 
pour répondre aux exigences nou- 
velles, Toutefois, il est àcrain- 
dre que cette application duprin- 
cipe du bilinguisme n'entrafne 
des délais de plusieurs semaines 
dans Ia publication des juge- 
ments, 


Dorénavant, les avocats qui dé- 
sirent la traduction simultanée 
des débats devront en faire la 
demande à la Cour au moins une 
semaine à l'avance, 


Auparavant, les avocats pou- 
vaient plaider dans la langue de 
leur choix Mais il n'y avait pas 
de traduction, 


Système de “démérites”.… 


(suite de la page 1) 

Voici, en résumé, le barème 
que l'on se propose d'utiliser. 

Suspension obligatoire du per- 
mis de conduire: 15 points. 

Quitter la scène d'un accident: 
7 points. 

Conduite dangereuse, courses, 
vitesse de plus de 30 milles à 
l'heure que la vitesse prescrite, 
autobus scolaires et véhicules 
transportant des explosifs, des 
gaz ou des liquides inflamma- 
bles omettant de s'arrêter À un 
passage À niveau: 6 points, 

Refus d'obtempérer à un or- 
dre d'arrêt de la police: 5points. 


Omission d'arrêt pour un au- 
tobus scolaire; suivre de trop 
près; vitesse de plus de 20 mil- 
les à l'heure que la vitesse 
prescrite, vitesse déraisonna- 
ble: 4 points. 

Conduite du mauvais côté de 
la route; brûler un signe d'ar- 
rêt ou une lumière d'arrêt À 
une voie ferrée; omettre de rap- 
porter un accident; ne pas céder 
le droit de passage au piéton; 
empêcher un autre véhicule de 
doubler; doubler lorsqu'il n'est 
pas permis; doubler illégalement 
à une traverse de piétons; enga- 
gement imprudent après un si- 
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Le président du Niger, M. Hamani Diori, a récemment fait une 
visite au Canada à l'invitation du Gouverneur général, M, Roland 


Michener. 


Il devait demeurer au pays plus longtemps mais en rai- 


son ‘''de trop grandes fatigues'', le Président et son cortège sont 
repartis plus tôt que prévu M. Diori, que l'on voit ci-dessus en 
compagnie du Lieutenant-gouverneur de l'Ontario, est quand même 
retourné chez lui content, emportant dans ses poches une entente d'é- 
change de données techniques et la promesse d'une aide de $2 millions 


pour son pays. 


gne d'arrêt; vitesse de plus de 
10 milles À l'heure que la limite 
prescrite; vitesse dans une zone 
d'école ou près d'un terrain de 
jeux; circuler à l'inverse d'un 
sens unique: 3 points, 

Changement de voie impru- 
dent; conduite avec phares inap- 
propriés; refus de diminuer 
l'intensité de ses phares: refu- 
ser d'obtempérer À un signal 
routier; conduite trop lente ou 
bloquage de la circulation; recul 
imprudent de son véhicule et 
vitesse de plus de 1 mille à 
l'heure (jusqu'à 9 milles à l'heu- 
re) que la limite prescrite: 2 
points, 


5-[| octobre, 


Semaine de 


Cd es g ee ut ses Er 
Si vous désirez ceci.i 


faites celal 


la Prévention des Incendies 


NU 


AVIS D'INTENTION 
: DE DEMANDER 
UN CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA 
Avis est par les présentes 

donné que je, DAVEY CHARLES 
HARE, également connu sous le 
nom de DAVEY CHARLES 
DAWES, domicilié au 12234 - 
98e rue à Edmonton, dans ia 
province de l'Alberta et présen- 
tement CONTREMAITRE AU C, 
N. ai l'intention de présenter une 
demande au Secrétaire provin- 
cial, selon les provisions de la 
Loi sur le Changement de Nom, 
1961, pour les changements de 
noms suivants: 
1. Pour le changement de mon 
nom en DAVEY CHARLES 
DAWES; 
2. Pour le changement du nom 
de mon épouse de MARGARET 
ELIZABETH HARE (Dawes) en 
MARGARET ELIZABETH 
DAWES; 
3. Pour le changement de nom 
de mon enfant de ELAINE MAR- 
GARET HARE (Dawes) en ELAI- 
NE MARGARET DAWES, 

DAVEY CHARLES HARE, 

également connu comme 

DAVEY CHARLES DAWES, 
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PICARDVILLE... 


(suite de la page 6) 


monton, Peace River, Redwater 
ou Calgary. 

Après un voyage de noces dans 
les’ Rocheuses, le jeune Couple 
s'établira à Westlock, où Lous 
deux travaillent, 

*++*+x + 

Sont présentement hospital. 
sés (ou de retour récemment). 
la jeune Denise Lecky ainsi que 
sa mère, Mme H. Lecky, Mme 
N. St-Louis, Mme Ray. Houle et 
Mme R, Breault, 

LELEZ. 

M. et Mme Ed, Gagné du Ver. 
mont ainsi que Mme T, Gagné 
visitaient récemment la famille 
Nadeau, Mme Fred Nadeau re. 
tournait ensuite dans l'Est avec 
ses nièces, pour un repos bien 
mérité, 

M. et Mme Ed, St-Louis ont 
reçu la visite de cousins de Mont. 
réal, M. Arthur Denommé, Thé. 
rèse Walton de la Colombie, M, 
et Mme Roger Denommé d'Ed. 
monton ainsi que M. et Mme À, 
Théberge et Antoine d'Edmonton 
également. 

DELLE 

M. et Mme A.C. St-Louis ont 
reçu un appel téléphonique de leur 
fils Roland, surintendant de Kick. 
ing Horse Saw Milis de Golden, 
C.-B. au cours duquel il faisait 
mention d'opportunités pour les 
jeunes hommes qui se cherchent 
de l'emploi. La compagnie est 
en progression constante et, À 
la suite du retour en classe, le 
personnel a été quelque peu ré- 
duit. Le salaire serait très 
bon, et le travail est perma- 
nent. 


MORINVILLE... 


(suite de la page 7) 


nant revenu de l'hôpital. Nous 
lui souhaitons une bonne conva- 
lescence, 

ELLES: 

Sincères félicitations à M. et 
Mme Michel Hogue (Denise Mo- 
rin) qui sont les heureux parents 
d'une petite fille, Renée Joanne. 

ETES 

M. Albert Craig et son fils 
Robert sont revenus d'un vora- 
ge de trois semaines en Euro- 
pe au cours duquel ils ont ren- 
contré la fille de M, Craig, Loui- 
se, qui était rendue là-bas ‘e- 
puis un mois et qui doit revenir 
à la fin d'octobre, 


@ COMMODE 
© FACILE 
© RAPIDE 


Evitez les envois 
d'argent comptant. 
Servez-vous de chèque 
ou mandat-poste. 


Remplissez la formule ci-dessous et retournez, avec 
paiement de votre abonnement, à l'adresse suivante: 


LE FRANCO-ALBERTAIN, 


10010 - 108e rue, 


Edmonton, Alberta 


Nom 


(Abonnement) 
Merci à l'avance! 


(VOUS ÉTIEZ DÉJÀ ABONNÉ?T COLLEZ ICI L'ÉTIQUETTE JAUNE D'ENVOI) 


Adresse 


Veuillez trouver ci-inclus la somme de # 


pour abonnement au Franco-albertain pour 


Tarifs d'abonnement: 


Au Canada —- 1 an: $5.00 ——- 2 ans: $9.00 
A l'étranger — $ 6.00 par année 


